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La Circulation du “ Samedi ”
La circulation du “ Samedi ” est de deux à trois fois plus con­

sidérable que celle de toute autre publication illustrée, qtubliée en 
français dans iAmérique du Nord.

MONTRÉAL, 11 JANVIER 1002

Je m'embêtais dans les bois,
Je. m’embêtais loin de ma blonde, 
Mais le jour des Ilois,
Un faisant ma ronde,
J’ai cueilli du houx ;
J’y ai fait une. jhVe à trois trous 
Pour chanter ma blonde,
La plus belle du monde.

L'Epiphanie, on, pour appclor la fête par son nom populaire, 
le Jour dos Rois a conservé sa popularité et la façon de le célé­
brer aujourd'hui no diffère pas sensiblement do celle d’autrefois. 
En France on tend beaucoup h remplacer la fève ordinaire par 
une minuscule poupée do porcelaine. Pas dans notre pays. 
Tant qu’à consorver les us ot traditions du passé, que ce soie 
intégralement. Surtout, n’en altérons pas la simplicité qui en 
ost le plus bel ornemont.

Dès les premiers temps de l’Egliso, nous dit une encyclopédie, 
l’Epiphanie était, après Pâquos, la fête la plus solennelle des chrétiens. 
On y honorait : 1" la naissance do Jésus à Béthléem ; 2° son adoration 
par les mages ; 3" son baptême par saint Joan ; 4° son premier miracle à 
Cana, où il changea l’eau en vin. Vers lo cinquième siècle, l’Eglise d'Occi- 
dent prit l’habitude do célébrer la naissanco de Jésus-Christ le Jour de 
Noël et résorva pour lo (i janvier la commémoration do l’adoration des 
mages.

L’Evangile do saint Mathiou raconte que dos mages vinront d Orient 
adorer l’enfant Jésus ot lui offriront do l’or, de Toncons ot do la myrrhe ; 
il se tait sur leur nom, lour état et leur origine. La tradition a comblé 
cotte lacuno. Elle compte trois mages, los nomme Melchior, Balthazar et 
Caspar, ot los considère comme des rois d’Arabie. Leurs reliques décou­
vertes, dit-on, par sainte Hélène ot transportées à Constantinople, furent 
transférées, vers lo quatrième siècle, à Milan, d’où l’empereur Barborousso 
les enlova pour les donnor à la cathédrale do Cologne. Elles y sont encore 
vénérées aujourd’hui.

Dans los promiors siècles do l’Egliso, lo jour de la fête do l’Epiphanie, lo 
diacre, après avoir chanté l’Evangile, se tournait vers le pouplo et annon­
çait solonnollemont lo jour do l’année conranto où la fête do Pâques sorait 
célébrée.

Dans boaucoup do pays chrétiens, la fête de l’Epiphanie est l’occasion 
d’un repas où l’on tire un roi au moyon d’une fève cachée dans un gâteau. 
Plusieurs liturgistes voient dans cet u“ago, qui d'ailleurs est fort ancien, 
un souvenir do réjouissances psiennos dos saturnales, pondant lesquelles 
on tirait, on effet, un roi de la fève, qui, fût-il esclavo, exerçait sa royauté 
pondant touto la duréo du ropas.

Ajoutons que mage veut diro : savant en astrologie.
Une dos caractéristiques do la Fête dos Rois, telle que célébrée autre­

fois, était la charité. Tous, dans la mesure de leurs moyens, s’appliquaient, 
ce jour-là, à faire du bien aux miséreux, à leur donnor, pondant vingt-

quatre heures au moins, le confort, souvent même l’abondance. Refuser, 
en cette circonstance, d’ouvrir la main, la bourso ou la porte, était consi- 
sidéré comme un quasi-délit et il fallait s’attendre à voir lo coupable rece­
voir, tôt ou tard dans l’année, la punition de sa dureté de cœur.

On trouvera dans une autre page du Samedi un récit authontique qui 
illustre bien les usages d’autrefois.

La charité qui se faisait le 6 janvier portait le nom de “partà Dieu”.
La “ part à Dieu ” était devenue toute une institution Des historiens 

sérieux en ont fait mention. Quant aux poètes, elle leur a servi de thème 
en tous temps Voici un couplet que j’ai cueilli il y a quelques années et 
qui n’est pas sans son brin de charme et d'allegro :

Le Roi des rois, Dieu, nous convie 
A l’entrée de votre souper.
S’il y a quelque part de galette,
Je vous prie de nous la donner.
Puis nous accorderons nos voix.

Bergers, Bergères,
Puis nous accorderons nos voix,

Sur nos hautbois.
Nous sommes venus de pays étrange 

Dans ces lieux,
C'est pour vous faire la demande 

De la part à Dieu.
La part au bon Dieu, s’il vous plaît.

Quant aux légendes, couchées en prose et en vers, elles forment légion. 
En voici une fort ancienne et que j’ai raison de croire inconnue au Canada.

Un soir, le baron d'Aquitaine 
Célébrait la fête des Rois,
Quand au seuil de son beau domaine 
Soudain retentit une voix.
—O noble seigneur, disait-elle,
Au pauvre qui demande un peu 
Pour apaiser sa faim cruelle,
Ah! donne-lui la part à Dieu.
—Que méfait ta souffrance,
(fie me fait ton chagrin ;
Dit le baron plein d’arrogance,
Va, mendiant, suis ton chemin.
—Au ciel il n’est pas une étoile,
Le givre frappe les vitraux,
J’ai froid, car un sarreau de toile 
Couvre mon corps de ses lambeaux. 
Laissez-moi donc, je vous en prie, 
Prendre une place auprès du feu, 
Seigneur, pour soutenir ma vie,
Ah ! donnez-moi la part à Dieu.
—Que me fait.,.

—Le vent est froid, la nuit bien sombre, 
Répond la voix en sanglotant,
Mes pas vont s'égarer dans l’ombre, 
Laissez-moi m’asseoir un instant.
La neige au loin couvre la terre,
Je suis sans logis et sans feu,
Pour adoucir ma peine amère,
Ahl donnez-moi la part à Dieu.
— Que me fait...
—O toi gui refuses l'aumCme,
Répond alors le mendiant,
Souviens-toi que celui qui donne 
A Dieu se montre bienfaisant.
Mais puisqu’en voyant ma misère 
Ton cœur reste sans charité,
Bois maudit sur celte terre,
Sois maudit pour l’éternité.
—Pardonnez-moi mon offense,
Voici du pain, du vin, du feu,
Dit le baron, plus de souffrance,
A vous, frère, la part à Dieu.

* * *

Los lecteurs et les lectrices du Samedi ne feront perdre, j’en suis sûr, à 
la bonne et seule vraie manière de célébrer les Rois aucun de ses éléments :
caractère religieux, fève traditionnelle, la part à Dieu, rien n’y manquera. 
N’oublions pas que le culte du passé ne se compose pas uniquement du 
souvenir des hauts faits et de leurs auteurs, mais aussi de ces centaines 
de petites traditions qui Bont comme un reflet de la vie de nos ancêtres.

Mistigris.

CHEZ LE MARBRIER
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... Et sur la pierre vous mettrez :
Ci-gît

GRASSOUILLET 
Marchand ds cochons 
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Madame.—Dépêchons-nous, Marie. Battez les chaises, secouez les tapis, 
passez l’encaustique, essuyez la cheminée, nettoyez les vitres. Que tout 
soit fini quand Monsieur rentrera.

Monsieur.—Tu as l’air bien fatiguée, ma biche.
Madame.—Tu comprends, nous avons, avec Marie, fait le salon à fond

LES PETITES MALICES DU PAPE

LA petite anecdoto que l’on raconte en ce moment, et dont le pape 
Léon XIII est le héros, n’est peut-être pas absolument authentique, 
mais elle est si jolie qu’elle vaut bien les honneurs de la reproduction. 

Il y a quelque temps un peintre — dont on ne dit pas lo nom — solli­
cita du Saint-Père et obtint, comme tant d’autres, l’autorisation de faire 
son portrait.

Lorsque l’artiste eut terminé son ouvrage, il pria son modèle de vouloir 
bien mettre, au bas de l’imago, sa signature accompagnée d’une citation 
de l’Evangile.

Embarrassé par cotte prière, tant l’œuvre était médiocre et la figure 
peu ressemblante, le pape hésita un instant, mais voyant la mine décon­
fite du peintre, il se laissa aller à sa bienveillance naturelle et finit par 
céder. Mais, finement railleur, et accommodant à la circonstance lo verset 
29 du chapitre XIV de l’Evangile selon saint Mathieu — où sont rappor­
tées les paroles du Christ apparaissant à ses apôtres, pendant un grand 
orage sur le lac de Galilée — le Souverain Pontife écrivit au bas du
tableau . Vatican, 29 4,01, 5 h. soir,

“ Ne vous étonnez point, c’est moi."
Et il signa : Léon XIII.

RECETTE INFAILLIHLK
Voulez-vous un bon moyen de ne pas être invitée à la prochaine soiréo 

d’une dame ou d’une demoiselle 1 Commencez ainsi une do vos phrases 
lors de votre visito du Jour de T Au :

—“ Il est très vrai quo je suis loin d’avoir votre âge, mais jo mo per­
mettrai de vous dire que.

Ça réglera l’affaire.

A LA .MORGUE
Le secrétaire.—Madame, no vous désolez pas, nous avons rotrouvé votro 

mari. Ayant peu, je l’espère, il vous sera rendu on ontior... il no nous 
manque plus qu’un pied, lo bras gauche, le nez et lo pouce de la main 
droite, mais tout cela peut nous rentrer d’un jour à l’autro. Vous voyoz 
que vous aviez tort de le croire perdu !...

l’emploi de leurs journées
Deux bambines jouent.
Tout on jouant, elles causent.
—On s’est bien ennuyé hier. Commo il neigeait, nous sommes restés 

enfermés toute la journéo à la maison.
—Ah ! bien, pas moi. Je suis sortio avoc maman qui m’a ommenéo. Ello 

est allée essayer des dents.
AU MARCHÉ

Une dame marchande uuo diudo, elle la prond, la roposo, la reprond, 
hésite longtemps.

La marchande finit par s’impatientor :
—Ben BÛr, dit-elle, quo vot’ mari n’a pas fait tant do façons quo ça pour 

vous prendre !
! ! !

M. X.—Ce logement me plairait assez s’il y avait dos sorruros. ..
L'agent.—Des sorruros... dos sorruros. . jamais lo propriétaire no con­

sentira à on faire poser, à cause des cambrioleurs !
M. X.— 111
L’agent.—Oui ! parce que, pour forcer los portos, ils soraiont obligés do 

fairo du dégât.

RETOUR d’exploration

Roulard fait le récit do son voyage on Afrique :
—. ..Une chaleur terrible, épouvantable... pas une goutto 

d’eau... Pour boire les mouches se mettaient à genoux.
a l’école

Le professeur.—Nous allons voir si vous avez bien compris 
ce que je viens do dire sur l’impératif. Jean, levez-vous. Dites 
une phrase quelconque. Vous la mettrez ensuite â l’impératif.

Jean.—Le cheval tiro la voiture.
Le professeur.—Bien !... Donuoz-lui maintenant la forme 

impérative.
Jean.—Hue !

LA FLEMMKNZA
—Eh bien ! tu ne vas donc pas à ton bureau 1
—Non, je crois y avoir pris la grippe.
—Si tu disais que tu as pris ton bureau on grippe, jo lo 

croirais volontiers.
DE SORTE QUE...

Dollard est un pochard triste.
Un de ses amis explique ainsi cotte particularité :
—Autrefois, il avait des chagrins et buvait pour oublier ; 

maintenant, il regrette de n’avoir plus do chagrins pour avoir 
des prétextes de boire !

CONCLUSION
—Vous savez pourquoi je viens, monsieur!
—Jo crois que vous désirez épousor ma fille. Avez-vous 

réellement l’intention do la rendre heureuse 1
—Très réellement.
—Alors, no l’épousez pas.

REFUS SPIRITUEL
—Chéri, offre-moi cette rivière de diamant 1
—Non ; ello me mettrait â sec, tout en me coulant.

UN AUTRE MOT HISTORIQUE

La poule.—Tiens ! te voilà encore ? Tu as pu échapper au massacre de coh jours derniers, 
niais, mon vieux, t.u ne payes pas de mine.

Le coq.—.Te le sais. Seulement il n’y avait pas à choisir et le combat a été rude. Le vieux 
Baptiste a la jambe encore bonne et le poignot encore nerveux. En somme touto est perdu, sauf 
la charpente.

a
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Le vieux Baptiste (à sa je.une femme).—Au commencement d« l’année, je suis 
disposé h te passer bien des caprices, mais no reviens plus me coller ta gomme sur 
le derrièro do la tête. J’ai rien que <;a te dire...

UN ROI DE LA FEVE

PAR uno nuit froido et sombre du mois de janvier 1522, un enfant 
marchait sur la route do Melun, se dirigeant vers Paris. Il avait 
dépassé lo groupe de maisons qui forma plus tard le hameau de 

Lieur-Saint, ou Lieusaint, dont s’étaient éteintes les dernières lumières. 
La neige tombait à llocons silencieux, ot lo vent de bise souillait, glacial, 
dans les chovoux du jeune voyagour, dont le capuchon s’était abattu, sur 
les épaules.

Il n’était guère plus do neuf heures du soir, mais l’ombre semblait plus 
profonde, et l’imagination vivo donnait nue forme de fantômes marchant 
aux silhouettes immobiles et noires des arbres. La peur se joignait au 
froid pour fairo trembler l’enfant qui, poursuivant sa route, venait d’en­
trer dans la forêt do Sénart, fréquentée par le3 malandrins ot coupe-jar­
rets.

11 marchait toujours avançant avec précaution, et ses yeux, agrandis 
do terreur, sondaiont l’obscurité. Le jeu du vent, qui silllait dans les 
branches mortos, lui semblait lo murmure des voix narquoises, il enten­
dit derrièro lui le bruit d’un carrosse ot se dit qu’il lui ferait au moins 
compagnie pour quoique temps. Le carrosso l’eut bientôt dépassé avec un

bruit terrible d’es­
sieux et do ferrailles.

Au loin retenti­
rent des coups do 
feu, et l’enfant pleu­
rant, affolé, se cacha 
derrière un arbre, 
puis n’osant conti­
nuer sa route par le 
grand chemin,il s’en­
fonça sous bois, cou­
rut par la traverse, 
pondant des heures, 
tremblant, sanglo­
tant, jusqu’au mo­
ment où il arriva 
près d’un bâtiment 
quo surmontait une 
croix, et qui s’éclai­
rait d’une lumière 
intérieure traver­
sant los vitraux aux 
coulours brillantes. 
Dos voix fortes de 
moines chantaient 
lo Salve princeps 
sœculornm ! et l’or­
gue soutenait le 
chant liturgique de 
ses grondements 
d’airain. — C’était 
un couvent de Ca- 
maldulos. — Tl s’ef­
força d’ouvrir la

porto, qui resta close ; — il frappa du heurtoir ; — on no l’ontondit pas.
Il reprit doue son chemin, recommandant sou âme, à Dieu, car il lui 

paraissait que la voix s’on allait de Eon corps, tant par lo froid, qui lui 
glaçait le sang, quo par la faim qui lui tordait l’estomac. Succombant de 
fatigue, ne pouvant aller plus loin, il tomba, inanimé, au seuil d’une 
poterne, entendant vaguement, comme en un rêve lointain, des chants ot 
des rires joyeux.

* * *

Il y avait, cette nuit-là, grande liesse au châtoau de Brunoy. Le sei­
gneur, résolu do fêter l’Epiphanie avec plus de pompe qu’à l’ordinaire, 
avait invité ses voisins au “ festin dos Rois ”. — Tous étaient venus avec 
dames, pages et varlets. — Le dîner avait été précédé do l’assaut, qui avait 
mis tous le monde en joie, — à savoir que les arrivants attaquaient les 
tenants du château avec force munitions do toutes les sortes : les boules 
do neigo, les pommos et les œufs servaient, tour à tour, à la grande risée 
de la galerie.

C’est dans un siège semblable, deux ans auparavant, que le roi Fran­
çois Ier, étant à Romorantin, et voulant, par belle humour, prendre d’as­
saut le logis de M. le marquis de Saint-Paul, reçut, d’un maladroit, sur la 
tête, un tison enflammé qui le mit à doux doigts du mal de mort.

Mais, cotte fois, lo combat simulé n’eut pas accident, ot les belliqueux, 
vainqueurs et vaincus, se réconcilièrent à table, la coupe en main devant 
los cochons de lait rôtis, qui embaumaient la sauge, dont ils portaient bou­
quet sous la queue.

Vers la fin du banquet, on amena, avec solennité, la galette qui conte­
nait la fève royale, et tout le monde se leva, pendant que l’écuyer tran­
chant se disposait à fairo les parts.

Alors la châtelaine réclama lo silence ot prononça :
—Dames et seigneurs, cetto fête étant pour rappeler que les rois mages 

vinrent d’Orient, guidés par une étoile qui les mena jusqu’à Bethléem, en 
terro do Juda, pour adorer, dans sa crèche, l’Enfant-Dieu né en misère, et 
lui offrir l’or, l’encens et la myrrho, il convient de choisir pour “ roi ” un 
enfant pauvre et fils d’artisans Que les varlets s’en aillent donc en dili­
gence nous quérir un enfant misérable...

Les varlets sortirent aussitôt.
Mais à peine sortis, ils rentrèrent, rapportant un enfant évanoui.
—Madame, —dirent ils, — point ne fut besoin d’aller bien loin, car sur 

le seuil, nous avons trouvé cet enfant couvert de haillons, quasi mort de 
faim et do froid.

Cette apparition émerveilla tous les assistants.
On amena l’onfançon, proche la châtelaine qui, de ses mains le revêtit 

de la robe royale, lui mit couronne en tête, ot glissa, en ses petites mains, 
lo sceptro d’ivoire.

Lui, no comprenant pas, se laissa faire. Puis on humecta ses lèvres de

—Monsieur, je représente une maison do Grèce, et je viens. . .
—Ah I vous représentez une maison de graisse 1 A première vue, 

vous trompez joliment votre monde.

DEVINETTE
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vin généreux, et, peu, à peu, il se ranima sous la chaleur bienfaisante du 
cordial, taisant alors compliment, pour lui, la châtelaine chanta le cou­
plet de bionvenue.

Honneur ;\ la compagnie 
l)e cette maison.

Nouh souhaitons année jolie 
Et biens, en saison.

Nous sommes d’un pays estrange,
Venus en ce lieu,

Pour demander h qui mange 
La part du bon Diou !

On mit une coupe pleine de vin à la main de l'enfant et ou lui dit do 
boire.

11 but... et soudain une clameur formidable jaillit do toutes les poitri­
nes : “— Lo roy boit ! Le roy boit ! ! ”

AVANT I.A 11 K PRESENTATION 

Mme Galien.— Vous mo 
donnerez doux fauteuils 
d’orchostro, s'il vous plaît.

Le vendeur.—l)ion, voici madame, 20 et 28. ..
Mme Galien —Mais, vous mo donnez des numéros qui no so suivent 

point, nous no serons pas l’uno à côlé do l’autre !
Le vendeur.—Pardon, madame, je vuis vous expliquer, la sallo ost divi­

sée en deux parties, d’un côté les pairs . .
Mme Galien.—Mais, puisque c’est pour uno mère et sa fille. ..

FACHEUSE INTERVENTION 
I

Le député.—Ne vous inquiétez pas, mos amis, je saurai soutenir vos 
intérêts, d’autant plus quo vos idées sont los miennes ; en ollot, je n’ad­
mets pas qu’un Canadion français, digne do ce nom, omploye ou fasso tra­
vailler des individus do nationalité étrangère. Nous devons...

il
Maggie (la servanteJ.—Sir, a goutlemau wants to soo you in tho 

parlor ! ! !

NOS CHERS PET TT S Lo maître écuyer des cé­
rémonies l’ayant approché, 
lui dit, faisant révéronco : 
“ Sire, voici vos ollicicrs 
tous tidèlos et no deman­
dant qu’à servir Votro Ma­
jesté avec dévouement ! ’’ 
Puis se tournant, vers la tu- 
b le, dont il désigna la cour­
be d’un geste : “ Et voici 
votro cour ! ” 11 s’inclina
do rochef ot baisa la main 
do l’enfant on siguo do sou­
mission ot de vassolago.

Colui-ci semblait rôvor, 
n’ou pouvant eroiro ni sos 
youx ni ses oreilles.

Co fut au tour do la châ­
telaine, qui après simula­
tion de respect, lui deman­
da qui il était 1 et aussi, ce 
qu’il comptait faire '!

—Jo mo nomme Jacques 
Amyot, — dit l’enfant, — 
j’ai neuf ans, je suis né à 
Melun do parents si pau- 
vros qu’ils avaient poiuo à 
me nourrir. Jo mo rends à 
pied, à Paris, pour étudior 
ot apprendre la scionce, car 
j’ai été ensoigné par lo curé 
do mon pays, ot je veux 
m’instruire doctomont, eu 
toutos choses.

La châtelaine fut telle­
ment ravie do cotte réponse 
naïve et véridiquo qu’ollo 
prit sou aumônièro et quêta, 
faisant le tour do la table.

— Allons, soignours ot 
hautes dames,—dit-elle,— 
donnons pour lo voyago do 
e. t enfant ot pour lui payer 
son école !

Et tous donnèrent, com­
me d’usage, et solon leurs 
moyons ou générosité: los 
chevaliers, uno livro, los 
écuyers moitié soulemout.

La quête monta à près do 
cont livres.

Lo Roy tic la fève passa 
la nuit au château et im­
partit lo lendemain, dès 
l’aube.

C’est avoc lo péculo amas­
sé dans la nuit d’Epipliauio 
que lo petit Jacques Amyot 
put gagnor Paris. 11 y étu­
dia los lauguos dites lan­
gues mortes ” au Collègo de 
franco, ot onseignu, lui- 
môrno, aux autres, lo grec 
ot le latin. Il dovint par la 
suite évêque d’Auxerre, ot 
grand aumônior do Franco, 
ot n’oublia jamais sa royau­
té d’un soir,

Félix Du^uesnel.

* * *
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CAUSETTE
Pendant quelques années, la mode avait adopté 

les formes simples, les façons peu surchargées, relé­
guant au rang dos travaux surannés, tout le joli 
travail des façons do lingerie. Mais depuis que 
nos grandes couturières ont remis en vogue les mul­
tiples complications des points riches et des plis, la 
couture redevient un art véritable, dont toute la 
beauté réside dans la main d’œuvre,

ün exige de la moindre ouvrière, une scionce 
digno des lingières, il faut savoir faire les plis de 
diverses manières, los points de toutes sortes, les 
jours à fils tirés, toutes los combinaisons des fron­
ces et des bouillonnés. Qu’on ne s’étonne point 
par trop de voir tous les jours grossir la note de 
notre couturière, d’autant plus qu’à cette compli­
cation do façon vient se joindre toute la série de 
garnitures multiples faites pour la robe elle-même 
et qu’on ne peut acheter au hasard chez un passe­
mentier. C’est ainsi que les revers, les parements, 

les volants on forme so brodent une fois qu’ils ont été coupés et essayés 
dans des teintes graduées, assorties aux tons do la toilette. La couturière 
n’est plus une ouvrière ordinaire ; c’est une artiste qui doit connaître les 
couleurs complémentaires, les ellbts d’ombres, de lumière, les valeurs rela­
tives dos lignes et des effets do coupe.

Pour l’instant, le talent idéal, la perfection de l’art, consiste à rendre 
uno silhouotto minco, élégante, fine, sans saillie, sans cambrure ; et, grâce 
à uno coupe parfaite, nos couturières arrivent à des prodigos en ce genre 
et parviennent à affiner la silhouette la plus lourde et la moins harmo­
nieuse.

Los doublures do corsage, qui se font le plus souvent en taffetas, se 
coupent toujours avec dos et petits côtés droits partant de l’épaule, le 
devant à une seule pointe, prenant également de l’épaule. Pour le corsage 
;i basques, habit, on continue à faire le corsage rentré dans la jupe ; la 
basque séparée so coupo on forme et s’attache à une petite ceinture, que 
l’on fixe à la taille du corsage. La jupe ost posée sur le bas du corsage, la 
basque retombant autour des hanches.

Toujours les jupes collantes, très collantes du haut, coupées en forme. 
Les unes avec tablior étroit, d’autres avec une couture en biais au milieu 
du devant ; de côté sur les hanches, petites pinces fixant l'ampleur ; ces 
pinces s’indiquant lo plus souvont par de petits plis piqués à l’extérieur.

Los jupes se ferment à l’aide du fermoir américain, les unes sont plates, 
la couture de derrière indiquée par une baguette piquée ; d’autres, plus 
nouvelles, se ferment par derrière sous un groupe de trois plis creux 
piqués et descendant jusqu’au volant. Cette disposition “ avantage ” la sil­
houotto.

Les manches, larges du bas, s’évasent sur un petit poignet ajustant un 
bouffant ; ou bion, et ce sont les plus nouvelles : l’intérieur, très large, est 
garni d’une série do petits plissés sorrés on mousseline de soie ; un poi- 
gnot haut ot plat, formo bas de manches.

Los cols sont hauts et droits, très garnis ; le plus souvent on les fait de 
doux couleurs, rappolant los tons dominant de la toilette, deux tiers du 
col sont d’une couleur, l’autre tiers on broderies d’une couleur plus claire, 
co qui n’empêche nullement do travailler ces deux biais de garnitures com­
pliquées, incrustations, points à jours, petits plis, fronces, comètes, etc., 
etc.. .

Nos chapeaux sont très variés dans leur formo et dans leurs garnitures. 
On voit dos toquots ot des toques, des capolinos et des marquis et des 
amazones surtout. Comme garnituros, beaucoup d’aigrettes, d’ailes et de 
belles plumos d’autruche dites amazones. Des Heurs aussi, dos enroule­
ments do tullo blanc rayés de minces rouleautés de zibeline. Cette der­
nière garniture ost très nouvelle. ... _Tante Elisabeth.

RE CE 7 TES
Hachis

répandra en couche sur le tapis. On laissera séjourner une couple d’heures 
puis on balaiera vigoureusement jusqu’à co quo toute la sciure de bois soit 
onlovée. On insistera sur les parties tachées on mettant une couche plus 
épaisse. Los tapis auront repris des coulours très vives ot toute leur fraî­
cheur après cette opération.

POUR UN DÉBUT
Un jeune homme comparaissait devant la justice sous l’inculpation d’ho­

micide par imprudence.
Pendant une partie de chasse entreprise avec un ami, un ours avait 

assailli son camarade. Pour le sauver, le jeune homme avait tiré sur l’ours, 
mais il avait atteint son ami on pleine poitrine et l’avait tué.

L’avocat, un jeuno, s’évertuait à démontrer que la victime était morte 
au moment où était parti le coup de fusil.

—Oui, messieurs, s’écria-t-il inconsidérément, notre pauvre ami était 
mort quand nous l’avons tué !

MODES PARISIENNES

DE CHEVREUIL AUX (EUES POCHÉS.----VOUS VOUS 86rVez pour
cola do restes do gigot do chevreuil. Vous en onlevez les nerfs et hachez 
les débris avec dos fines herbes. Vous mettez ce hachis sur lo feu avec 
sauce poivrante, morceau do beurre, etc. Vous faites onsuito des œufs frais 
pochés sous losquols vous versez le hachis.

x
Pour garder longtemps la viande.— Faites brûler dans un pot à 

bourre uno mèche soufrée ou déposez-y du chlorure do chaux, et fermez le 
hermétiquement. Ou bion déposez la viande dans le lait écrémé ; elle se 
conserve ainsi durant huit jours sans contracter la moindre mauvaiso 
odour ; il no reste plus qu’à la laver. Pondez-la dans lo garde-manger et 
répandez-y on dossous du chlorure do chaux vive eu poudre.

x
Poup nettoyer LKS tapis.—Voici un procédé élégant pour nettoyor 

los tapis. On humectora de la sciure de bois avec de la benzine et on la

Collet^Samary avec appliqués.
1ST La Modo parisienno (excepté les chapeaux) est enseignée à la célèbre 

Académie de Coupe de Madame Etiiiek, 88 rue St-Denis.
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NOS TRAVAUX MANUELS
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FANTAISIES DE LA MODE

DE plus en plus on tend à alléger les tentures et rideaux 
de nos appartements ; on est avide d’air et de lumière.
Aussi remplace t-on, dans les chambres à coucher et 

môme dans les salons, les lourdes étoffes par de clairs rideaux 
de dentelle, de gnipure, sur transparent de taffdtas et parfois 
sans transparent.

Certaines femmes de goût et actives ne craignent pas d’en­
treprendre la confection de ces rideaux. Elles pourront, dans 
ce genre, eu faire de très jolis et do très nouveaux en jetant 
une très longue guirlande de fleurs brodées en application sur 
un fond de tulle filet. On trace le dessin sur du gros linon, 
on l’applique sur le filet, puis on l’entoure d’un point de feston 
assez épais. La broderie terminée, on découpe le linon. L9 
bord des rideaux est orné d’une dent de gros feston à la rose.

On choisira lo filet assez fin et on doublera le rideau de taf­
fetas clair.

On peut dans ce même genre faire do trèB belles nappes 
d’autel, en choisissant un dessin dans le genre religieux.

■—Une fantaisie de la mode très gracieuse, facile à réaliser et 
qui constitue le plus joli des ornements, c’est le papillon do 
dentelle.

On porte beaucoup de papillons de dentelle en app ication 
sur les chemisettes, les cols et surtout sur les lobes de soirée.
Une robe de tulle avec incrustation de papillons de dentelle est 
bien la toilette la plus coquette qu’on puisse imaginer.

Rien de plus facile que ce petit travail aisé, rapide et peu 
coûteux. On utilisera quelques-uns de ces morceaux de dentelle 
que nous possédons toutes. On découpera la dentelle selon la 
forme d’un papillon et on le montera ainsi découpée sur une 
toile cirée. On entourera la dentelle d’un large point de feston 
de chenille. De même on formera avec de la chenille la divi­
sion dos ailes et le corps du papillon.

On pourra faire des papillons de diverses grandeurs et on les 
disposera avec goût sur la toilette à orner.

—Toutes les femmes de goût qui ont des loisirs, confection­
nent elles-mêmes ces coquets abat-jour, parures de leurs salons,
La chose est facile. Il faut un coupon de soie, un morceau de 
vieille cretonne, un bout de galon parfois, une dentelle, un 
ruban, un peu de patience et du goût. Il n’est pas de femme 
qui ne possède tout cela. Aussi les abat-jour sont-ils extrême­
ment variés de forme et de garniture.

Cependant la forme la plus à la mode est incontestablement 
la forme “ coupole ”. Celle-ci n’est pas aisée à réaliser. Il est 
mieux même d’acheter la forme toute préparée. Elle représente 
six pans coupés. On tend sur chacun de ses pans une étoffe en 
satin ou broché. Sur chacune des arrêtes ainsi formées on place 
un petit ruché en ruban uni ; ce petit ruché court dans le bas 
et forme six grands festons. Le même ruché orne le haut de 
l’abat-jour.

Un abat-jour tout nouveau, très agréable à la vue, est celui 
qui est fait avec de longues franges do perles cristallines. C’est 
a la fois éclatant et doux. L’abat-jour représente une petite toiture ronde 
autour de laquelle retombe la frange de perles. On peut varier la hauteur 
des brins, de telle sorte qu’ils forment une dentelure égale. Us doivent 
être complètement rapprochés. Quant au coloris, il est de deux tons 
tranchés hauts et bas tels que jaune et mauve, vert et rose, blanc et orange. 
On fait oncoro parfois des tons dégradés du plus joli effet.

L. F.-F.

BONNE PATE DE CANNIBALE.
Le cannibale (au missionnaire)—Vous êtes tombé entre les mains du 

moilleur cuisinier des alentours. Je vais vous fairo cuiro à ma manière 
et je vous promets que ce sera un plat dont la tribu so lèchora les babines.

L’antre.—Ce sora aussi bon quo cola 1
Le cannibale —Je crois bien. Ah ! pauvre ami ! quel dommage quo 

vous no puissiez être là pour en goûtor I

No 87(10. —Jaquette Eton

3760 Eton Jacket, 
32 to 40 in. bust.

PATRONS “ MAY MANTON ” No SI>70.—Corsage-chemisette.
(Primes du Samedi,)

No 37G0.—Le genre Eton est favori cetto saison ci. Il peut faire partie 
d’un costume complet ou aller avec uno jupe dépareillée. Los draps ot 
cheviots sont fort conseillés. L’original est on Kersey noir do pesanteur 
moyenne avec garniture en galon de soie noir sur bando do poau do soio 
blanche.

Matériaux : 4 verges, 21 pouces do largeur, pour taille moynne.
Dimensions des patrons : 32, 34, 30, 33 et 10 poucos, mesure do buste.

No 3979.—Un modèlo très simple, du genre tailleur, toujours on grande 
vogue. C’est une combinaison de simplicité et d’apparonco charmante. 
L’original est en henrietta vert réséda avec picots noirs. La coiuturo est 
en satin Liberty noir.

Matériaux : 3 verges A, 21 poucos do largeur, pour taillo moyonno.
Dimensions dos patrons : 32, 34, 30, 38, 40, et 42 poucos, mesure do 

buste.
COMMENT SE PROCURER LES PATRONS “ MAY MANTON "

Toute» loa personnes désirant avoir Ion patrons ci-doRsus n’ont qu’à remplir lo coupon 
a la page 11) ot l’adroBser au bureau du Samedi avoo la somme de il) continu pour chnquu 
patron domandé. argent ou timbres-poste».

Ajoutons que lo prix régulior do ces patrons oat do 40 contliiH chacun.
law personnes qui n’auraiont nas reçu lo ou les patronH dans la huitaine sont priéos do 

vouloir bien i.oun on informer. On peut acheter autant do patrons qu’on vout. Nu pas 
oublier do bien mentionner lo ou les patrons demandés.

RÉSERVÉ AU XXL’ SIÈCLE

—Les femmes s’introduisent dans toutos les professions masculinos. 
Ainsi jo lis au sujet d’une jeune fille qui s’ost faite cambrioleuso...

—Viendra certainement un temps où il nous faudra, avant do nous 
coucher, regarder s’il n’y a pas une femme sous le lit. 3979 Shirt Waist. 32 ;o 40

B
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La mère.—Tu no devrais pas pleurer pareo qu’il arrive quelquefois tard. 
hoinnioH sont do même

La fille (jeune mariée) —Mais ça no peut pas être une excuse pour Ernest, 
n’est pas comme les autres hommes, le chéri. ..

VIVE LE KOI !
(VIEUX CHANT l)B E’aN.FOD)

L’amje illustre et votre naissance Après la perdrix, la bécasse, 
Que chante la postérité, Nous chanterons, comme le doit,
De votre chère humanité, A la santé de notre roi.
Nous célébrons pour indulgence Nous .sommes ici demi-douzaine, 
De nos petits charmants troupeaux : Qu'on nous apporte un gâteau. 
Nous chanterons les airs nouveaux. Le plus ancien de la bande

Le confiera par morceaux,
Kl celui qui aura la fève 
Sera celui qu» sera le roi.
Tous les enfants de la bande 
Le crieront: “Vive le roi".

LES ROIS
ERTES avec la profusion des lumières, l’étincellomont des cristaux, 

la pâleur des porcelaines, les parfums des Heurs et les rires des 
femmes, c'était une joyeuse tablée.

Le gâteau traditionnel venait d’être découpé, et, comme la royauté 
éphémère était échue au jeune de Bersages, qui avait aussitôt choisi pour 
reine la blondo Lucienne de Martoy, en lui offrant galamment quelque 
menu bijou, une breloque inédite à pendre à sa ceinture de fée, les vivats 
éclataiont, enthousiastes, parco que ce roi et cette reine d’un soir avaient

CRI DU CŒUIÏ

Le chef comptable.—Quel registre m’apportez-vous? C'est bien AC? 
L'employé ( avec conviction J.—Oh ! oui, monsieur ; c’est même trop.

vraiment l’air, lui, d’un prince Charmant, elle, d’une liliale châ­
telaine de légende, et les riros fusaient parce que cette étourdie 
d’Eliane, toute au plaisir de flirter de-ci, de-là, oubliait de crier, 
selon l’usage : “ la Reine boit ! la Reine boit !...”

Seul, mon ami Serge ne liait pas, ou à peine, avec un rien de dé­
dain dans le pli de la bouche ; tout au plus esquissait-il ce sourire 
d’indulgence que l’on a pour les folies des enfants. Que lui fal­
lait-il donc, grand Dieu, s’il n’était point déridé par cette réunion 
élégante et gaie, charmé par la Reine blonde et ses nombreuses 
dames d’honneur 1

Quelqu’un, tout à coup, l’interpella, du bout de la table, le com­
para aimablement à l’un de ces oiseaux renfrognés qui ferment 
obstinément leurs yeux à la lumière jolie. Il sourit, se força visi­
blement à l’entrain, cria comme les autres : “ La Reine boit ! la 
Reine boit ! ”, se montra le plus fidèle et le plus zélé des sujets... 
Mais le souper presque terminé, comme les rires et les voix mon­
taient de plus en plus, sous le règne débonnaire de la Majesté 
blonde, je le surpris tournant entre ses doigts, et contemplant 
silencieusement la petite poupée do porcelaine qui maintenant 
remplace la fève, encore entourée d’un reste de pâte, qui avait 
donné à Lucienne sa fugitive royauté.

—Est-ce que cette babiole remuerait dans votre âme quelque 
triste souvenir 1 me risquai-je à lui demander, tant il y avait d’in­
explicable mélancolie dans ses yeux, par cette fin de fête et au 
milieu de ces froufrous de robes.

—Non, non, me répondit-il, aucun souvenir... Mais tenez, 
ajouta-t-il d’une voix basse et contenue, presque menaçante, en 
me montrant l’infime joujou, c’est ceci, ceci, qui est la cause de 
tout !...

Je le regardai stupéfait, croyant avoir affaire à un fou, ou à un 
monomane, tout au moins, mais il était parfaitement sérieux et 
calme.

—Vous ne me comprenez pas, je le vois... Mais examinez bien 
ce petit morceau de porcelaine, cette chose informe que l’on glisse 
à présent dans les gâteaux des Rois, et dites-moi si vous connais­
sez quelque chose de plus laid, de plus disgracieux, de plus inu­
tile, de plus bête, que cette espèce de poupard à peine ébauché, à 
peine dégrossi, dont ont ne distingue guère qu’une tignasse noire, 
généreusement peinte sur une tête bizarre ! Pourquoi a-t-on rem­

placé la fève antique, la fève traditionnelle, la fève brune et lisse, par 
cette petite caricature, qui souvent avec un crâne piriforme et des yeux 
tout de travers, vous a une face de cauchemar ? Pourquoi à l’inoffensif 
légume, a-t-on substitué ce fantômatique individu éminemment indigeste 
et qui peut s’avaler par mégarde, tout aussi bien 1 Est-ce que vous ne la 
regrettez pas vous aussi la vieille fève de nos pères, devant cette petite 
chose absurde, dont un enfant au maillot ne voudrait pas pour jouer, 
produit spécial dont on voit, dans les boulangeries, des bocaux tout pleins 
aux approches de l’Epiphanie et qui sert aussi, parfois, à dramatiser la 
placidité morne de certains aquariums, en y mettant la silhouette immo­
bile et blême d’un noyé ! Cela ne vous révolte pas, que votre aimée casse 
ses jolies dents sur ce poupon sournois, au moment où elle mord dans sa 
galette? Vous appelez cela du progrès? Mais, mon cher ami, c’est tout 
simplement odieux. Non, voyez-vous, je suis pour tout ce que l’on vou­
dra : pour l’automobile, la télégraphie sans fil, les rayons Rœntgen, le 
ballon dirigeable, mais je ne suis pas pour les bébés de porcelaine dans les 
galettes des Rois !

C’était trop bouffon ; depuis longtemps déjà je riais sans me gêner.
—Oui, mon pauvre ami, dis-je, lorsque j’eus recouvré un peu de sang- 

froid, tout cela est fâcheux, évidemment fâcheux... Certainement, je la 
regrette, la fève de nos pères, comme vous dites, si joliment ; je la regrette

A SAINT-IXE
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Comment ! Toi, le premier magistrat du village dans cet état d’éhri- 
eté ! tous les hommes sont bien les mômes...

—Madame, parlez mieux d’un sexe à qui voua devez votre maire.

LOCIQUE

Tous les 
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La mère. -C’est si difiicile de savoir ce qu’a ce pauvre bébé.. .
Le père.—Oui, hein ? Eh bien, si c’est pour être comme cela toutes les nuits, on le saura, quand même 

ça coûterait cent piastres ! ! !
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beaucoup, là, beaucoup ; elle était, comment dirai-je 1 tellement plus 
esthétique, plus simple aussi, plus patriarcale ! et puis, c’était la tradition, 
oh ! la tradition ! toute la force de certains grands peuples ! Mais, que 
voulez-vous 1 II faut être de son temps, marcher avec son Biècle, suivre 
les évolutions inéluctables ; l’ère de la fève est terminée, celle du poupard 
commence, et vraiment jei..

—Blaguez tant que vous voudrez, interrompit brusquomont mon ami 
Serge. N’empêche que cotte petite bêtise-là, quoique vous puissiez dire, 
quoique vous puissiez faire, est infiniment plus dangereuse à avaler que la 
bonne vieille fève...

—Ça, c’est, bien vrai, déclara tranquillement le petit Yarigny qui s’était 
approché de nous et avait saisi la dernière phrase. Il y a deux ans, une 
vieille cousine de ma mère en est morte, parole d’honneur...

Mes rires tombèrent. Je repris l’enfançon de porcelaine resté sur la 
nappo et le regardai attentivement. Sa figure ombryonnairo offrait sim­
plement trois points et un trait : le3 yeux, lo nez, la bouche, et pourtant, 
dans ce rudiment do physionomie, il me sembla, je ne sais pourquoi, 
découvrir une expression sinistrement narquoise, qui me troubla...

Saint-Marc.

trop PEU
Un grand chirurgien qu’une bonne venait chercher parce que lo fils de 

ses maîtres venait d’avaler un cinq cent, répondit qu’il no pouvait se 
déranger pour si peu.

—Si jamais il avale un cinquante cent, vous pourrez venir mo chercher,
ajouta-t-il en congédiant 
la servante.

MALENTENDU
Oncle Fabien. — Ap­

prends tu bien à l’école ? 
Johnny.—Assez bien. 
Oncle Fabien—Qu’as-tu 

appris ce matin 1
Johnny.—Que le Saint- 

Laurent se jette dans la 
mer.

Oncle Fabien.—Pas pos­
sible ! Si ce n’est pas stu­
pide d’aller conter dos his­
toires do suicide à des en­
fants.

plein d’a-propos 
—'L’on patron t’a -1 - il 

fait un cadeau de noces ? 
—Oui, et un singulier. 
—Quoi donc l 
—Un réveil-matin.

UN MOTIF
Rapport du caporal :
—Deux jours do consi­

gne au soldat Flanchin, 
pour s’être reposé [avant 
d’être fatigué.

ENTETEMENT I RUEFLEC11I 
—Combien cotte étoffe 1 dit uno dame, dans un 

magasin, à l’employé qui la sert.
—Vingt conts la verge... la pièce a douzo verges. 
—Oh ! c’est trop, il m’en faut dix verges.
—Je no puis la couper, dit l’employé, prenez 

donc les douze.
—Non, non, il m’en faut dix et pas douze.
Très embarrassé, l’employé va consulter lo patron. 
—Qu’elle pronno les douzo verges, dit colui-ci, ot 

je lui Iaisso à lli cents.
— Lo patron vous laissera les douzo verges à 10 

cents, dit l’employé en rejoignant sa clionto.
—Non, vous dis-je, jo veux dix verges ot j’aimo 

mieux les payer lo prix.
L’employé réfléchit un instant, puis s’emparant 

d’une pairo do ciseaux, il coupa dix verges qu’il re­
mit à la clionto en disant :

—Jo prends pour moi les doux vorges qui res­
tent ; donnez moi deux dollars.

La dame remit l’argont, et l’employé so rendit à 
la caisso.

—Inscrivez, dit-il, voûte douzo verges cachemire 
à 10 conts.

—Douze verges à 1G conts, répéta lo caissier, to­
tal : $1,92, ot il rendit 8 cents.

La dome ne comprit sa bêtise quo lorsqu’elle vit 
l’omployé s’éloigner do la caisse, emportant les deux 
verges do tissu, plus 8 conts, bénéfico net do son 
opération.

exemple parti du haut 
La /ille.—Je no l’épouse pas pour plusieurs rai­

sons. D’abord, je le trouve trop laid ot trop bête.
La mère.—Stéphanie !... j’ai bien épousé ton 

père.
JUDICIEUX

Cuisinier.—Voyons, patron, pas possiblo quo vous puissiez faire un 
pareil menu pour $1.00 1

Patron.—Mais si ! c’est un banquet politiquo ; aux hors-d’œuvre, on so 
Manque des coups ot ça s’arrête là

SUFFISAMMENT ET ASSEZ
—Quelle différence y a-t-il entre su//i samment et assez / demandait un 

professeur au joune Toto.
— Voilà, répondit colui-ci. Quand j’ai mangé doux morceaux do gâteau, 

maman trouve que j’en ai mangé suffisamment. Mais co n’est que lorsque 
j’en ai mangé six, moi, quo j’en ai assez.

ECHO DE SEPTEMBRE

Le curieux.—A quoi distingue-t-on un navire vieux d’un neuf'I 
L< matelot.—On distingue un navire vieux d’un neuf à la coque.

T-fFt-O

HmH

mm

mm
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— ( )ù est donc la gouvernante ?
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-Uui a emporté notre nouveau bébé, tante?
-C’est le Dr lMonard.
-Kh bien, tâche de no pas oublier son adresse.
-Pourquoi, Toto ?
-Cost pour le cas cù le bébé se casserait un bras ou une jambe. Faut penser à tout.

entrk parisiens
—Ren<$, vous savez ce que c’est que le mariage 'l
—Sans donto, puisque j’ai passé doux fois par là.
_Doux jeunes inconscients, un petit monsieur et une

jolie niaise, se présentent à la mairie. Le magistrat s’en­
toure do l’écharpe municipale.

—Une écharpe aux trois couleurs.
—Justement un drapeau déployé sur le front des deux 

époux comme pour leur annoncer que la guerre est décla­
rée et que leur vie no sera plus qu’un combat.

UN EXKMPLK
Le maître.—Johnny, qu’est-co qu’une épidémie?
Johnny.—Je no sais pas, monsieur
Le maître.—Allons ! les journaux parlent do cela tous les 

jours. C’est quelquo chose qui s’étend. Maintenant, mon 
petit, pourrais-tu me citer une épidémie ?

Johnny.—Oui, monsieur... Les confitures.

RÉLLEXION
“ Vous avez l’avenir devant vous, " dit-on souvent à une 

jeune personne.
Et c’est lui faire un compliment flatteur.
Connaîtriez-vous, cependant, quelqu’un qui ait 1 avenir 

autrement que devant lui, derrière par oxomple !

ECHO DE JUILLET
Madame.— Eh bien ! ma fille, vous voici revenue du mar­

ché sans encombre ?...
Lanouvelle bonne.— Faites excuse, madame, y sont au 

fond du panier.
Madame.—Qui ?
La bonne■—Les encombres comme dit madame. .. Cheu 

nous, on appelle ça des concombres.

SA NOUVELLE ADRESSE
Visiteuse.—Madame X, s’il vous plaît !
Brigitte.—Ail’ est parti.
Visiteuse.—Pouvez-vous me donner sa nouvelle adresse ?
Brigitte.—Cimetière de la Côte dos neiges, 5me rangée.

MAHIACE MODERNE
Dégommé.—Tu épouses Mlle X ... ?
Lapurée.—Oui.
Dégommé.—Mais elle n’a qu’une petite fortune ; il est 

vrai qu’on lui prête beaucoup de qualités.
Lapurée.— C’est toujours ça, moi, on ne me prêto plus 

rion du tout.

LFS ROIS
Les Lois s’en vont, mais tous les ans 
On tu sacre douze douzaines 
Qui désignent autant de reines 
Pour altébhcr les courtisans 
Il en est bien gui font la tête 
Malgré leur cirur césarien :

litre, roi, ce n’est rien,
Le tout, c’est d’avoir la “ galette”.

C’est le complot des pâtissiers 
Et de nos porteuses milronnes, 
Aptes à poser les couronnes 
Sur les seuils rustres et princiers. 
Si pour d’aucuns c’est jour île fête, 
Grand d'Espagne ou faubourien, 

Etre roi, ce n’est rien,
Le tord, c’est d’avoir la “galette”.

LA SEULE RESSOURCE
— Je vais me remettre dans les affaires.
—Mais jo vous en croyais retiré pour tout de bon.

—Que voulez-vous ! Ce sera le seul moyen d’éviter d’assister aux five- 
o’clock de ma femme.

le fat !
Elle.— Oh ! Henri, vous êtes si noble, si généreux, si chevaleresque et 

beau, si supérieur à tout autre homme que je ne puis m’empêcher de vous 
aimer. Maintenant, dites-moi, que trouvez vous à admirer dans moi?

Lui—Ma foi ! je ne sais pas trop, à moins que ce ne soit votre excel­
lent jugement, votre remarquable bon goût !

En ai-je vu des roitelets,
Sortant du gâteau légendaire, 
Savetier, maçon, lapidaire,
Vider gaiment les gobelets 
Et le lendemain, en cachette,
Engager leur modeste bien...

Etre roi, ce n’est rien,
Le tout, c’est d’avoir la “galette”.

Edmond Tkulet.

BON PROPHÈTE

UN monsieur qui prétendait Bavoir prédire l’ave­
nir, s’on vantait à un dîner, et racontait tout 
ce qu’il avait, accompli dans co sens.

Sos forfanteries étaient arrivées à un tel degré 
d’invraisemblance quo les convives commençaient à on 
ôtro impatientés.

L’un doux prit la parole ot dit au prétendu divin : 
—Co que vous nous racontez no m’étonne pas, car 

moi aussi, j’ai fait dos prédictions toiriblos qui so sont 
réalisées. Ainsi, pas plus tard qu’avant-hior, j’ai pré­
dit à quoiqu’un qu’il serait écorché vif, qu’ou lui ar­
racherait I08 youx, qu’il serait jeté dans l’eau bouil­
lante, puis écrasé ot réduit on purée... ot lo iour 
même, cotte prédiction so réalisait do point on point.

—A qui avez-vous prédit cetto fin horrible ? deman­
da en frissonnant lo dovin.

—A une pomme do terre, répondit, son interlocuteur.

Journaux, actions, obligations, contrats, polices 
d’assurance, billots do banque ! Los anciens ont connu 
l’âge d’or. Nous avons, nous, l’âge du papier.

UN AUTRE EMPLOI
—Allons, ma Minette, prends cette poudre qui te guérira. Est-ce que 

je fais tant de cérémonie moi ?
—Jo u’on ferais pas moi non plus, s’il s’agissait de la mettre sur ma 

figure. Seulement, dans mou cas, il faut l’avaler.

GALANT MALHABILE

X-

ft S-

iftgjgP
Mile Dupoids.-Ainsi vous partez pour une grande chasse dans les Montagnes Kochenses. Je euimoso 

que voub allez m oublier facilement. 1 1
Oaffard. Quelle idée ! Dans tous les cas, ça prendrait un ours peu ordinaire pour nie faire oublier 

votre charmanto personne.
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Toto.—Ah ! tu saie, monsieur, ta barbe elle tient plus mieux que les 
cheveux à maman.

mm

-JANVIER
La tempête a cessé. L'éther vif et limpide 
A jeté sur le fleuve un tapis d'argent clair,
Où l'ardent jialineur, au jarret intrépide, 
tHisse, un reflet à son soulier de ftr.
La promeneuse, loin de son boudoir tépide, 
llravant, sous les peaux d’ours, les morsures de l’air,
Au son des grelots d'or de son cheval rapide,
A nos yeux éblouis passe comme un éclair.
Et puis, pendant des nuits froidement idéales,
Quand, au ciel, des milliers d'aurores boréales 
Battent de l'aile ainsi que d’étranges oiseaux,
Dans les salons ambrés, nouveaux temples d'idoles,
Aux accorils de l’orchestre, ou des girandoles,
Le quadrille joyeux déroule ses réseaux!

Louis Fréchette.

LES DEUX JAMBONS
M. Serrelapoigne avait dit à sa nouvelle servante, qui accrochait deux 

magnifiques jambons à un clou de la grosso poutre du plafond :
—Joanueton, puisquo nous n’avons pu acheter, sur nos économies, que

ces deux jambons cette an­
née, il faudra les ménager. Il 

SON A VIS y en aura un pour Noül et
l’autre pour Pâques. Vous 
entendez bien, ma bonne Jean- 
neton 1

—Oui, monsieur, allirma 
Jeanneton.

Jeanneton jeta un dernier 
coup d’ouil aux jambons, pour 
voir s’ils étaient bien en place, 
et reprit ses travaux journa­
liers.

M. Serrelapoigne, les mains 
dans ses poches, contempla 
quelques minutes les jambons 
gros et gras et savamment 
aromatisés, se tourna au 
moins sept fois la langue dans 
la bouche, et prononça :

— Ils sont de bonne tail'e. 
Ls plus polit pour Noël, et 
l’autre pour Pâques.

A quelques jours de là, 
M. Serrelngoigno étant ab­
sent, un mendiant frappa à la 
porte d’entrée.

Jeannoton vint ouvrir.
— Vous ne voudriez pas me 

faire la charité, au nom du 
Bon Dieu, ma bonno dame ?

—Monsieur ne donne qu’aux pauvres qu’il connaît.
Et -J eanneton, bavarde, ajouta :
—Vous n’êtes pas d’ici 1
—Je suis de Rocheferet, à dix lieues de là.
—Tiens, s’étonne Jeanneton ; j’y ai une cousine. Elle se nomme la 

Chamarade.
—Je la connais beaucoup. Elle tient un potit magasin d’épicerie. Elle 

est veuve et a deux petites filles.
—C’est ça même. Comment vous appelez-vous 1
—Jo m’appelle Noël.
—Ah ! cria Jeanneton ; pourquoi ne le disiez-vous pas tout de suite î 

J’ai un jambon pour voub.
—Un jambon 1 Bah !
—Oui. Monsieur m’a dit : Allez acheter deux jambons ; il y en a un 

pour Noël, et l’autre pour Pâques.
—Pâques, c’est mon voisin, dit le mendiant.
—Eh bien, c’est ça ; vous allez emporter le jambon de Pâques avec le 

vôtre.
—Je ne demande pas mieux, fit Noël sans s’étonner.
Jeanneton alla décrocher les deux jambons ; et le mendiant s’en fut 

bien loin, bien loin, l’air guilleret.
Quand M. Serrelapoigne revint, et qu’il eut constaté la disparition de 

ses deux jambons, il demanda des explications.
Jeanneton, oh ! tout simplement, donna les explications demandées, et 

qui parurent si douloureuses au brave homme, qu’il en tomba mort, sur le 
coup, d’une attaque de foudroyante apoplexie.

Ses obsèques furent magnifiques

BONNE AME
Se trouvant à table, un glouton voulut prendre un perdreau dans un 

plat ; il en prit deux, parce qu’ils étaient attachés ensemble : “ Quand ils 
devraient s’égorger, dit-il avec la plus parfaite résignation, je ne les sépa­
rerais pas.”

AU CLUB
A. —Plus grande est la hâte, moins grande la rapidité.
B. —Un exemple 1
A.—Plus hâtif a été le repas, plus longue est la digestion.

ENTRE DAMES
Mme A”.—Autrefois vous nous racontiez un tas d’histoires sur le compte 

de Mme /... Vous ne dites plus jamais de mal d’elle maintenant !
Mme )'.—C’e3t que, depuis quelques mois déjà, elle n’est plus mon amie.

UNE HISTOIRE ORIGINALE
— Votre mère, Adèle, s’est bien amusée quand je lui ai conté ce qui 

m’était arrivé.
—Le fait est que cette histoire-là ne manque jamais de l’égayer depuis 

que mon oncle l’a lui a fait connaître, à son retour du Klondike.

DEUX AGRÉABLES CARACTÈRES

Mlle t.richou. Eh bien, comment ça va-t-il pour commencer l’année ! 
Mlle Tisanette —Un peu mieux, il me semble.
Mlle Grichou.— Et dire que je m’attendais â vous trouver pire ! Vous 

savez, si j’avais prévu cela, et avec la neige mouillante qu’on a ce matin, je 
ne serais pas venue.

Férulard.—.Te n’admets pas que les élèves 
de mon institution se permettent de faire de la 
poésie, _ monsieur. Les élèves sont comme les 
fruits, quand Icb vers s’y mettent, c'est qu’ils 
ne valent rien.
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Bienfait découlant 
de l’usage des 
Pilules de Milburn 
pour la Nervosité.

Looust Hill, Ont.,
28 Sept, 1900.

A la T. Mllburn Oo„ (Limitée),
Toronto, Ont.

Chers Messieurs,—Jo désire vous laisser sa­
voir le bien-être que j’ai ressenti en faisant 
usage de vos Pilules.

Je suis veuve aveo une famille à soutenir ; 
11 me faut travailler fort, ce qui exerce une 
grande pression sur mon système nerveux.

La nuit, il m'était impossible de dormir pon­
dant des heures et des heures après m'être mise 
au lit,et j’aurais cru vraiment que chaque nerf 
de mon oorps tendait & faiblir.

J'éprouvais une sensation d’étouffement et 
de suffocation et 11 me fallait sortir du lit pour 
prendre haleine.

Les Pilules pour le Cœur et les Nerfs de Mll­
burn m'ont fait tant de bou que je puis les 
recommander hautement è toute personne 
affligée de maax nerveux ou cardiaques comme 
je l'ai été.

Bien à vous aveo reconnaissance,
Mme Wm. Harper.

Pourquoi n'auriez-vous pas uno bollo 
et aboudanto chevelure ? La Nature a vou 
lu quo vous l’ayez. Les chovoux tardifs 
sans vigour, Baus forte attaohe et tombant 
au moindre ellort, tout cela n’est pas natu­
rel. C'06t causé par une maladie du cuir 
chevelu. Le

Coke
Dandruff Cure,

est connu comme un remède contre les 
PELLICULES Comme Tonique Capillaire, 
c’est le plus fortifiant. Il embellit les che 
veux tout en donnant do la force aux raci 
nés, aux glandes. Il asture, on môme temps, 
le lustre et l’aspect de jeunesse.

Prix 50 cts et $1.00, chez tous les pharma 
ciens. Le

COKE EQG SHAHPOO
devrait être d'usage courant., chez tous lo«- 
barbiers pour laver la tôte. Il fait disparaî­
tre toute irritation sur le cuir chevelu et 
donne à la chevelure ootte apparence soyeu­
se, douce, brillante que tous admirent.

A. R. Bremer Co., Limited
Toronto, Chicago. Hew-ork. Londres, Paris

Vous devriez faire usage
DES CELEBRES

CIRES D’ELLIOTT
Le meilleur fini sur le marche

Pour l’usage général de la maison, pour les 
plancher de cuisine, linoléums, prélarts, etc. 
Il «’occasion no pau dépoussière par suite du ba­
layage, du lavage et du fiottago dos planchers. 
Peuvent être employées immédiatement après 
l'application.
Ecrivez pour un échantillon on téléphonez, 

Est 1094, Tel. Bell, et noos vous enverrons 
un agent avec l’échantillon.

American Novelty Si Specialty Ce,
TRANSPORTÉ A

GEO. D. ELLIOTT, 1315 rue St-Denis

UN .Jlï TIENS...
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Madame. — C'est uu peu fort ! Voue avez travaillé depuis Noi l jusqu’il 
la fin de l’année pour réparer un tuyau. Et voilà quo je vous retrouve 
encore cetlo année au même travail . Voulez-vous me dira quand vous 
aurez fini ?

Leplombier. —Quand j’aurai trouvé un autre job, ma bonuo dame.

SON PERE ETAIT 
UN IVROGNE

Une courageuse jeune tille prend 
sur elle de guérir son pere 
des habitudes d'ivrognerie

L'HISTOIRE DE SON SUCCES

Une parti»* de sa l» tttu s«* lit comme suit "Mon 
pore m'avait souvent promis d** cesser de boite; 
l tenait sa parole pendant quelque temps, puis s’y 
'émettait plus tenement que jamais. Un jour, après 
une terri iMr bamboche, il nous dit: ‘Il n'y tien A y 
’aire ; je ne puis arrêter de boite.' Il nous sembla 
juo nos cœurs allaient s»; péti Hier et nous décidâmes 
l'essayer la l'asteless Samaria l’iescription dont 

lus journaux nous avaient parle I.e rèmede lui fut 
lonné tout à fait hors de sa connaissance, dans son 
lié, café, ses aliments, avec iémulaiitü, selon la 
lirectiou, et il ne sut jamais qu'il le prenait. Uu 

j uquet suffit à lui enlever tout désir pour l’alcool 
t aujourd'hui il dit qu’il lui est désagréable. Sa 

I santé rt son appétit se sont considéiablemcnt 
; améliorés »*t personne ne te prendrait pour le même 
| homme. Il’y a, aujourd'hui, quinze mois d'écoulés 
depuis que nous lui avons fait promite le remède et 

■’est notre certitude que I».* changement est pour 
tout »ie bon. Veuillez m'envoyer une de vos petites 
brochures, vu que je veux la donner s\ une amie."

Un journal so dit eu rnesuro do nous 
renseigner sur les déjeuners du prési­
dent de la République française.

Deux œufs à la coque avec des mouil­
lettes beurrées, un rôti cuit à point, des 
légumes, du fromage, des fruits, une 
tasse de café, voilà, paraît-il, l’essentiel 
du déjeuner présidentiel.

Rarement un petit verre de char­
treuse. Comme vin, du Bourgogne 
blanc coupé d’eau minérale.

M. Loubet mange lentement, il dé­
coupe la viande en menus morceaux 
de dimensions égales et les pique à 
mesure, d’un mouvement sec, après les 
avoir promenés dans le jus et aplatis 
avec le dos de la fourchette pour les 
rendre plus tendres. Il en uso de 
même pour le fromage de gruyère, 
qu’il assaisonne de sel et de moutarde 
et qu’il sectionno en petits carrés régu­
liers.

El.LES SUI’I’KUIENT LES BOUTONS.— I'll 
visage couvert «le boutons est désagréable à 
la vue. Il indique des irrégularités inter­
nes auxquelles on aurait dû depuis long­
temps remédier. Le foie et les rognons n’o- 
pèreut pas de la manière régulière qu’ils le 
devraient et la présence de ees boutons est 
là pour vous apprendre .pie le sang proteste. 
Les Pilules Végétales de Parmelee les feront 
disparaître et laisseront la peau claire et 
nette. Kssayez-les et il y aura un autre 
témoin de leur excellence.

Mme la princesse de Mettornich, 
ambassadrice d’Autriche en Franco 
sous Napoléon III, disait: “J’aime 
mieux un boull'ou qu’un mathémati­
cien. ”

** *
Un mot do Jules Noriac :
“ Lo seul homme véritablement es­

clave dans notre civilisation est celui 
qui a beaucoup de domestiques. ”

ECHANTILLON GRATUIT tV,rai«
ess Samaria Prescription envoyé gratis avec dtr- 
•ctions complètes sous enveloppe ortiinuirecuchctée. 
U nies lettres considérées comme un secret sacré, 
incluez timbre pour rep"use. Adresse: The Samaria 
UouuMty Co., ?.} Jordan St., Toronto, Canada.

Un pessimiste. —Je ne vous le cache 
pas, ce qui m’embête, c’est que la chi­
mie, on décomposant lo sang du porc, 
a trouvé qu’il ost à peu de chose près 
semblable au nôtre.

Un optimiste. —Mon cher, rappelez- 
vous la grande parolo do Lamartine, 
disant: “ Les animaux ! ces frères in­
férieurs do l'homme ! ”

*
* *

Lo jeu ost une choso torriblo : il fait 
peur ot c’ost pour cola qu’on l’adoro.

ILS SONT NOM HR KPN

Combien de malades ont dû le rétablis­
sement de leur santé au Baume Bitumai le 
spécifique sans rival pour la guérison des 
rhumes, toux, grippe, bronchites.

fift Salon de Coiffure et de “
T ES Daines do Montréal Hont Invitées à visitor nos Salons si Elégant- 
^ ment Meublés et Confortables, où so trouvent toutes facilités do sor- 
vico «rompt et eillcaco en rapport avec la Coiffure, lo ühamnooing, ainsi 
quo dos Séchoirs Electriques pour la Chovoluro, oo qui ronu l'opération 
plus courto ot empêche les refroidissements.

Coloration et Blanchiment des Cheveux par des Experts
MANICURE ET MAB3AQE DU VISAGE

PALMER &, Son, 1745 rue Notre-Dame
Telephone Main 391

Il peut y avoir différence d’opinions sur 
la plupart des sujets, mais il n’y en a 
qu’une quant à la confiance à avoir dans le 
Mother Grave’s Worm Exterminator. Il est 
sûr, infaillible et efficace.

—Une femme, sur une autre :
—Ma chère amie Lélia S***, elle 

va tous les soirs au théâtre pour être 
elle-même lo spectacle.

*
* *

Il y a dos moments où l’on se con­
naît trop dans l’intérieur de son parti 
et où l’on est plus las des amis que deB 
ennemis.

*
* *

L’indulgence est une des faces de la 
sagesse et l’une des forces de la vie.

POUR GUBR1R UN RHUMB EN UN JOUR 
Prenez les Tablettes Laxatives au Bromure-Qui­

nine. Tou, les uharmaeiens remettent l’argent 
s’il n’y a pas guérison. La signature do E. W. 
Grove est sur chaque botte. 36 oents.

—Aujourd’hui quo la vue d’un bal­
lon fait à peino tourner la tête, il est 
intéressant do publier l’avertissement 
que, lors des premières expériences, 
voilà quoique choso comme cont dix- 
huit ans, lo gouvernement français crut 
devoir adresser aux populations.

Dans cet avertissement, il était dit 
outre autres choses :

“ Chacun de ceux qui découvriront

dans lo ciol do paroils globos, qui pré­
sentent l’aspect do la lune obscurcie, 
doit donc être prévenu que, loin d'être 
uu phénomèuo effrayant, co n’est qu’­
une machine toujours composée de taf- 
fetas ou de toilo légère recouverte 
do papier, qui no peut causor aucun 
mal, et dont il est à présumer qu'on 
/era quelque jour des applications uti­
les aux besoins de la société. ”

52
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” des Rois

Ceux qui trouveront la réponse 
fi la question qui sert de légende 
à la gravure ci-contre, participe­
ront à un tirage dont les cinq pre­
miers numéros sortants auront 
droit à un abonnement de trois 
moii au Samedi. Les réponses se­
ront reçues jusqu’au 21 janvier et 
le résultat du tirage sera annoncé 
dans un des numéros subféquents.

Le premier cable sous-marin fut po­
sé en août 1857, entre Douvres et lo 
cap Grisnez.

x
7 livres de farine de l’Amérique fe­

ront autant de pain que 8 livres de 
farine anglaise.

x
En Irlando il y a un député par 

7,400 âmes ; en Angleterre, un par 
9,100 âmes.

x
La France paye annuellement $500,- 

000 à l’Angleterre pour l'usage des 
câbles sous-marins.

Avec votre réponse envoyez 
sans faute la gravure ci-contre dé­
coupée.

Un quatrième concours de ce 
genre sera offert dans notre pro­
chain numéro.

Adressez les réponses à 
SPHINX,
“ Le Samedi ”,

35 rue St-Jacques,
Montréal.

x
L’Amérique du Nord a 204,55G 

milles de chemin de fer et l’Europe, 
un total de 103,413.

x
En Amérique un voyageur en clio- 

min de fer a droit à 150 livres de ba- 
age, en Franco 00, en Allemagne et en 
Kussie, 55.

x
En supposant que le bœuf représen­

terait 100 comme valeur nutritive, la 
proportion serait de 24 pour le lait, 
72 pour les œufs et 112 pour le lard.

—Ce monsieur est tout étonné de ce qu'il aperçoit dans le bois. Que voit-il 1

Petite Encyclopédie f 
Il y a 14,000 huîtres par tonne.

x
850,2GG émigrants ont quitté l’Eu­

rope on 1900.
x

Une corde do bois pèse, ou moyenne, 
2 tonnes et demie.

x
L’Irlande fournit annuellement à 

l’Angleterre 237,000 tonnes de viande.
x

En Irlande, au cours du siècle der­
nier, la famine a fait 1,746,000 victi­
mes.

x
Ii’annéo dernière, le peuplo anglais a 

consommé 43 millions ot demi do livros 
do cacao.

x
L’Allemagne possède 21 universités 

ayant on tout 1,920 professeurs ot 
20,700 étudiants.

x
Le raisin contient plus de sucro quo 

tout autro fruit, soit 15 pour cont. La 
pèche n’on a quo 1 L

x
La dotto nationalo do l’Allemagne 

est do 430 millions do louis ; colle do 
l’Autriche 7G0 millions.

x
Le poids moyon dos animaux tués 

pour la consommation ost, aujourd’hui, 
de 50 p. c. plus fort qu’il y a 00 ans.

x
En Russie, sur 10,000 morts, 1,900 

sont causées par la consomption ; eu 
Angleterre 1,000 ot on Italio rien quo 
900.

x
En Irlande, en 1820, un enfant sur 

1,000 allait à l’écolo. Aujourd’hui, 
cette proportion ost montée â 105 par 
1,000.

x
On calcule qu’on 1950, pour avoir 

du charbon, dans la Grande-Bretagne, 
il faudra descendre à 2,000 piods sous 
torre.

2,000 Bolgos vivont en Angleterre.
X

L’Angletorro achète par année 19 
millions do paires do gants.

x
Le riz se digère on une heure, la 

chou en 41 et le veau rôti en 51,. 
x

21,000 acres des 29,000 dont Be 
compose Jersey sont sous culture, 

x
La pêche du hareng donne un reve­

nu annuel de 10 millions do dollors.
X

Lors du dernior recensement, il y 
avait en Angleterre 500,503 rentiers 

x
Il y a présentement on usage dans le 

monde entier 8,900 tonnos d’or ot 
1 70,000 d’argent.

x
Eu Angleterre il y a 1,531,705 cul­

tivateurs, ou France, 0,535,000 ot en 
Allemagne, 8,150,000.

x
Il faut par année à un homme, 1000 

livros de nourriture, 1,200 à une fem­
me et 900 à un onfant.

x
Au cours des 80 dernières années 

4 millions do chevaux Eont morts ou 
ont été tués à la guerre.

x
L’impôt foncier, on Egypte, produit 

annuellement 25 millions soit un mil­
lion de plus qu’en Chino.

x
L’Angleterre a 121 votants par 

1,000 de population, la France 220, 
l’Autriche 22 ot la Suède 4.

x
Depuis 1800 lo commerce de la 

Grando-Bretngne s’est multiplié par 
121 ot celui dests colonies, par 46.

x
Lo plus grand hôpital du monde — 

celui do la Miséricorde de Rio Janeiro 
— reçoit 14,000 patients par année.

Un douzième seulement du terri­
toire japonnais est cultivé.

x
En Angleterre il y a 7 371 'ais- 

soaux de pêche et 40,000 pêcheurs.
x

L’entretien des routes de la Grande- 
Bretagne coûte annuellement $8,500,- 
000. ■

x
Pour 1,180 hommes blessés par ac­

cidents, il y a 317 femmes et 237 en­
fants qui le sont.

x
Le premier opéra comique a été 

écrit en 1240 par un troubadour du 
nom de Adam de la Haie.

x
En Angleterre tout homme habitant 

une maison qui n’a pas moins de 15 
fenêtres peut être appelé â servir dans 
le jury.

x
L’Europe n’a quo lo tiers do la su­

perficie d’Afrique, lo quart do celle 
d’Amérique et lo cinquième do celle 
d’Asio.

x
En Angleterre, on récolte (moyenne) 

30 boisseaux de blé par acre, 18 en 
Allemagne, 19 en France et 10 on 
Russie.

x
La ( Irande Bretagne produit annu- 

ollemont 29 millions d’huitres, la Fran­
ce 300 millions et les Etats-Unis 3,G00 
millions.

x
Les dépêches reçues chaque semaine 

par les journaux de la Grande-Breta­
gne contiennent en moyenne 15,700,- 
000 mots.

x
La plus considérable dos feuilles de 

papier à écrire ou à dessiner porte le 
nom de “ Empereur ” ot mesure 72 
pouces par 48.

x
L’Australie qui est 26 fois plus 

grande que toutes les iles britanni­
ques a uno population inférieure à 
colle de Londres.

x
Il y a, par année, en Angleterre, 

1,500,000 procès, 75,000 en Ecosse, 
3,240,000 on Allemagne, 1,390,000 en 
Italie et 708,000 en France.

Pas de Joie dans cette Famille
La maladie du chef de la maison rend 

triste la saison des fetes.

En général, le Dyspeptique est grin­
cheux et irritable. Il est impossible 
d’être heureux et de rendre los autres 
heureux quand on est abattu et tour­
menté par les douleurs de l’indiges­
tion. La famille du Dyspeptique est 
rarement une famille heureuse, car 
quand celui qui devrait donner aux 
autres l’entrain du plaisir endure des 
souffrances qui secouent tout son corps 
et irritent son cerveau, il est bien dif­
ficile de provoquer de l’enthousiasme.

Et il n’y a pas de raison pour que 
cela ne soit pas â jamais banni, et de 
suite, car la Dyspepsie peut être gué­
rie de suite et permanemment par les 
Tablettes contre la Dyspepsie de 
Dnrid.

Plusieurs personnes guéries do Dys­
pepsie, Acides Stomachiques, Aigreurs 
et Gonflement par les Pilules contre 
la Dyspepsie, do Dodd, ont donné 
lourd témoignages. Ces attestations 
augmentent avec le temps.

A Milford, Ont, demeure M. A. D. 
Miller qui a, pendant des années, souf­
fert d’une façon indicible à cause de 
Dyspepsie. Les médecins le traitèrent 
pour la maladie du Foie et il empira. 
Il devenait terriblement gonflé après 
les repas; son appétit était capricieux, 
ne pouvant manger du tout parfois et 
d’autres fois ayant une faim dévoran­
te. Il souffrait aussi au cœur, les pal­
pitations étant telles qu’il no pouvait 
dormir la nuit. Il était si affaissé qu’il 
pouvait à peine circuler.

Il commença un traitement par les 
Tablettes contre la Dyspepsie, de 
Dodd, et son état s’améliora bientôt. 
Il dit :

“ Après en avoir pris doux boîtes 
j’étais bien ; je me sentis un homme 
nouveau et ma santé à toujours été 
bonne depuis.”

Les Tablettes contre la Dyspepsie, 
do Dodd, ont métamorphosé plusieurs 
malheureuses victimes des maux d’es­
tomac on un homme ou uno femme 
sains et heureux, et lo moilleur do l’af­
faire est qu’une fois guéri par les Ta­
blettes contre la Dyspspsie, de Dodd, 
on l’est pour toujours.
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Doan’s Kidney Pills,
Le véritable promier spécifique pour 
les Rognons, guérissent le Mal au dos, 
le Diabète, la Maladie de Bright et 
tous les Dérangements Urinaires.

N’acceptez rien de soi -disant aussi bon. 
Veillez à avoir les vraies pilules de

DOAN.

Pour les Enfants

?~r ~y

Comme pour tous ceux qui exigent un Savon 
Pur, nul Savon égale lo

Baby’s Own. 
Soap

PUB ! AROMATIQUE !

ALBERT TOILET SOAP C0„ Mfrs, - Montreal.

w. h. d:young
> L.D.S., D.D.S.

CHIRURGIEN-DENTISTE
1694 rue Notre-Dame, - Montréal

TEL. MAIN 2515

Elégants Services à Thé Gratuits

Dames, Garçons et rillettes
Nous donnons en cadeau des milliers do prix 

tels que Services il Thé, Montres, Bagues, Brace­
lets, etc. Nous donnons n’importo quoi prix, do 
notre catalogue GRATI S, pour la vente de seule­
ment 8 Broches avec Gomme, pour Daines,ou plus, 
à 15c chacune.

Donnez votre commando aujourd’hui et nous 
vous enverrons les 8 broches et un grand catalo­
gue illustré. Vous pouvez gagner un magnifique 
prix en quelquos heures de loisir.

THE QUEEN CITY SUPPLY CO.,
Dépt. 56, Toronto, Ont.

Concours Spécial de Noel
ATTENTION A NOTRE NUMÉRO

du ar, !

C’esc dans lo numéro du 25 cou­
rant, qui sera mis en vente lo 21, 
quo paraîtront les noms remarquable­
ment nombreux do ceux qui ont trou­
vé la bonne réponse à notre devinette 
du Samedi-Noel: Savez-vous pour­
quoi ce pauvre monsieur se trouve 
mal 1 Dans le même numéro seront 
publiés les noms des dix personnes qui 
ont gagné au tirage. Nous n’avions 
promis que cinq primes, mais nous 
portons ce nombre à dix pour remer­
cier le public d’avoir pris une si large 
part à ce concours.

Amusements et Sport
Théâtre National Français

Le spectacle de la semaine commen­
çant le 6 janvier, au Théâtre Natio­
nal, sera le “ Doigt de Dieu ”, un dra­
me très émouvant de d’Ennery, en 5 
actes et 7 tableaux. Le sujet de la 
pièce — le véritable martyre d’une 
jeune femme que l’on s’efforça de per­
dre aux yeux de son mari en la fai­
sant passer pour infidèle, et cela afin 
de lui enlever la fortune qui doit lui 
revenir — a été développé en des scè­
nes pleines d’émotion par le grand dra­
maturge français.

Ces scènes sont encadrées de très 
jolis décors, comme le bal masqué do 
l’Opéra — le grand foyer du public — 
où s’agitent d -s légions de joyeux mas­
ques ; une salle de la sombre prison 
des Madelonettes, un passé très pitto­
resque et plusieurs salons meublés 
avec beaucoup de luxe.

On annonce pour le 13 courant les 
débuts des deux nouveaux artistes du 
National, Mlle H. Moret et M. H. 
Nangy, dans une superbe pièce à grand 
spectacle, “ Paul lvauvar

UN PEU D’HISTOIRE

En 1792, un chanteur on carma­
gnole, coiffé d’un bonnet phrygien, se 
montrait sur le théâtre de l’Opéra-Co­
mique et, au milieu des applaudisse­
ments de la salle entière, il chantait 
les prétendus vers que voilà :

Vrai citoyen 
Républicain,
Pique & la main,
Souviens-toi bien 
Qu’un roi n’eet rien,
Paa plus qu’un chien.

A vingt ans de là, hélas ! après l’ef­
froyable campagne de Russie, les Bour­
bons revenaient se rasseoir sur le trône ; 
le même chanteur apparaissait sur le 
même théâtre, cette fois avec une co­
carde blanche et l’ordre du lys ; puis 
il chantait, au milieu d’une tempôto de 
bravos :

CorBe matoi,
Pars, malgré toi.
Notre bon roi,
Vivante loi,
Noub rend la foi.
Va, plus d’elTroi.

Ces vers-là non plus ne valaiont 
pas tripette, et même, à bien prendre, 
ils étaient plus mauvais que les pre­
miers ; mais que direz-vous du grand 
peuple qui a manifesté le même enthou­
siasme pour les uns et pour les autres 1

SEUL IL SUFFIT

Pour les affeotions de la gorge, des bron­
ches et deB poumons, n’employez que le 
Baume lihumal seul ; il vous guérira promp­
tement et sûrement.

Bovril
Est, dans une môme gorgée, do 
la viande et du liquide ; il cons­
titue un breuvrage réchauffant, 
nourrissant et reconstituant qui 
protège le système contre les 
.Refroidissements, Frissons et 
autres malaises courants. Bo­
vril est en môme temps un auxi­
liaire utile et commode pour 
la cusinière dans la prépara­
tion des soupes, entrées, etc.

vu-J

—Votre maladie ? Je l’ai eue. 
On en meurt ou on en reste idiot.

' L >"'xVa\ »r.v

jggggjfll

HAYON D’ESPOIR

I.A VIE 
I

Joseph (buvant).—Vite, un polit 
coup do co délicioux p’tit rhum, ma­
dame croira quo c’ost monsieur, 

il
Monsieur (buvant).—Vito un petit 

coup do co délicieux petit rhum, ma 
femme croira quo c’est Josoph !

Pour l’inflammation des veux.—Au

GRATIS Mir. 
POUPEE.
Avec tète, br;o 
et Jambe* qui! 
meuvent, pres­
que 2 pieds de 
hauteur, avec Jours rosi b. lèvre* 
rouges, yeux bleus, et cheveux fri éa 
dores, robo riche et fashionable en 
sole et satin, tièa bien garnie do 
dentelle, velour, etc. Kilo u aussi de.* 
pantnull' s. d< * lias • t dus nouavôlo- 
monts. Douiico pour la vente 
A 1.1 c(H clui' une de seulement 16 
Jolie* l agues finies en or. ornée* 
d'ebloulss iuts Imitations de Kuhla, 
.Saphirs, Kmerauds. etc 1-:I1cm m«> 
\ «■ ai<1 «*il i «'oitiinc «Ica iM'tllH 
pains «'liuiHl* Ecrivez pour 
avoir tes bague* vendez les. »*«Iiictte* 

cette Julio poupée fiauco. Til K
bust co.. nom; fini touonto. ont.

nombre «les nombreuses bonnes qualités 
(pie possèdent les Pilules Végétales de l’ar- 
melee—à part le fait de régler les organes 
digestifs—il y a leur efficacité pour amoin­
drir l’inflammation des yeux. Idles nous 
a valu plusieurs lettres de recommandat ions 
de gens qui souffraient de cette affection et 
qui ont trouvé la guérison dans ces pilules. 
Elles affectent les centres nerveux et le 
sang d’une façon étonnamment directe et 
on en voit le résultat presque immédiate­
ment.

çohiv j mus chahs,

I)n Julio r rim 
et Idon fui • u
nick'd jM»ii. .u sou doux ot puissant, donné 
aux porsoiin. * ui voudront a lu. , chaquo 
rien qu’uU' douzaine «t demi» d'Kpinglo. a Cravata 
Ho iquct. comprenant B lolies lb-urn sur une fouille 
v*Tte délicatement émaillée l.’aitl lo ho vendant lo 
mieux qui ait Jamais ofo olTrt. Ecrivez pour le* 
Epingle*, vendor lo*. Itomettoz l'argent <’t noua en* 
verrou* votre Cornet '.ru.■... avec lnstructlo..acom­
plètes et une urando colle- tlo i do morceaux popu­
laire. The l*iu Co , llolce 007 Toronto.
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—Ma femme est allée faire une amputation : elle voulait que je l'aceom- 
pagne, mais j'ai assez de soigner les gosses !

— La mienne plaide au Palais pour un conducteur d’automobile qui a 
écrasé treize passants : je n’ai que le temps de finir ma vaisselle !

FÈVE INÉDITE
Chez ma tante Euloge, hier soir,
On lirait leu /lois en famille...
Près de ma comine Camille 
J’avais eu l'heur d'aller m’asseoir,
Et, dans ma poitrine agitée,
Mon cœur eût pris un train d'enfer... 
Si je n'eusse en outre souffert 
D'une maudite dent gâtée.
Pourtant je tâchais d’être <jai, 
Spirituel et très loquace,
A fin <iue j'emberlucoquasse 
Mon auditoire subjugué...
Et déjà ma gente cousine 
M'écoutait d'un air langoureux, 
Lorsqu'au sein d'un vaste plat creux 
On apporta, de la cuisine,
Le flan de la tradition,
La royale et sainte Valette 
Dont chaque aimée on fait empiète 
En cette unique occasion.
“ Si le sort, pensais-je en moi-même, 
De la royauté me fait don,
Elle aura sa part celle dont 
Le regard me ilit qu'elle m'aime ! ”

Et de mon morceau de gâteau 
J'avalais, bouchée par bouchée,
La pâte avec soin remâchée...
O bonheur/ Je sentis bientôt,
Entre mon palais et ma langue.
Un corps dur, rond, tout empâté...
La fève certainement !... Et,
Pour la dépouiller de sa cangue
De frangipane, plein d'ardeur,
Je la fs rouler dans ma bouche,
Puis d'une délicate touche,
Entre mes deux doigts, en sondeur,
La saisissant, à ma voisine 
Je l’offris, non sans ajouter :
“ Acceptez, de ma royauté/,
La moitié, ma chère cousine ! ”
Elle rougit... et puis pâlit...
Et partit d’un éclat de rire !
Mon trouble ne se peut décrire...
Quelle erreur, hélas ! quel oubli !
A ma commette, épatée 
De ce cadeau plutôt mauvais,
En guise de fève, j'avais
Offert... quoi donc?... Ma dent gâtée!

Bobèche.

PLAIDOYER XXe SIÈCLE

PLAIDOIRIE sténographiée d’un do ces éloquents petits messieurs 
on robe noire. L avocat a une bolle voix de ténor, qu’on applaudirait 
à l’Opéra.

-Messieurs les jurés,messieurs de la cour,do quoi sommes-nous accusé? 
M. 1 avocat général a dit dans sou réquisitoire que nous avons assommé 
notre chère épouse d’un coup de tire-pied sur la tempe droite. Eh bien, 
cest vrai, nous ne nions pas le fait, et cet aveu ostun bon point en faveur 
de notre sincérité. Et puis, voyons, qu’est ce que ça prouvé ? Tout sim­
plement que nous sommes cordonnier de notro état. Si nous étions char- 
pontior ou chef de buroau, cola no serait pas arrivé, car dans l’un et dans 
1 autro do cos doux métiers, nous n’aurions pas eu de tire piod à la main. 
La causé de l’accident est donc plus à la fatalité qu’à nous-même. Second 
point, notre chère femme est venue nous demander de quoi acheter un 
boisseau de pommes do terre, et un malheureux hasard a voulu que nous 
n’ayons pas lo sou à ce moment-là. Pas le sou et dérangé au moment où 
nous raccommodions uno chaussure, ça nous a doublement agacé, cour­
roucé, fait sortir dos gonds. D’où l’heure psychologique si regrettable. 
Certainement, messieurs, vous verrez là-dedans plus qu’une circonstance 
atténuante. Il y on a uno autre bien plus nette encore. Notro bien-aimée 
épouse souflrait lo martyre do douleurs rhumatismales que la science 
regardait comme incurablos. Nous avons tué cette infortunée, c’est vrai, 
mais, en mémo temps, choso incontestable, ollo n’a plus souffert de son 
rhumatisme D où il faut conclure quo nous lui avons rendu un éminent 
service on lui procurant le moyen de dormir en paix dans le sein de Dieu. 

Le cordonnier a été acquitté sur toute la ligne.

UN VOYAGE I)K NOCE
Elle.—Dis-moi, cher Adelbert, qu’est-ce qui te rend soucieux en ce 

moment 1
Lui.—Rien, je t’assure, cher ange.
Elle.—Oh ! dis-le moi. Rappolle-toi que nous deux nous ne faisons plus 

qu’un, maintenant !
Lui (tirant la note de l'hôtel).—Oui, ma chérie, mais à en juger par 

cette note, l’hôtelier ne semble pas être de cet avis.

LES MÉDICAMENTS A LA MODE
Le docteur Purgon.—Voyons, que vais-je ordonner à mon client Dubois ; 

il n’est pas bien malade... Iodure de potassium... ; Dupuy, lui est assez 
malade... l’iodure do potassium lui fera du bien...; quant à Duflanc, 
qui est mourant, je ne vois pas bien ce que je pourrais lui donner. .. oh ! 
ma foi, iodure de potassium... cela ne lui fera toujours pas do mal.

SA LOGIQUE
Rimard lit un poème de sa composion se terminant par ce vers :

Et je la contemplais en buvant ses regards
—Hum!... dit un auteur, “boire des regards”! l’image est bien 

iorcée.
—Non, répond Rimard, la personne a le3 yeux caves...

HISTOIRE NATURELLE
Madame.—Est-ce que, dans la mer, les gros poissons ne mangent pas 

les petits ?
Monsieur.—Oui, tout comme entre hommes sur la terre. C’est, d’ail­

leurs, le même principe ; “ Aimez-vous les uns les autres ”,

UN CYNIQUE
La dame.—Ah ! mon Dieu !... encore uno. .. Ça fait trois personnes 

que vous renversez en une demi-heure !...
Le cocher.—Madame fait de la statistique ? Le fait est que c’est une 

excellente récréation, quand on a autant de visites à rendre au commence­
ment de l’année.

OH ! LES ENFANTS . ..
Le monsieur.—Vous réussissez merveilleusement, madame, à crêper vos 

cheveux. Comment vous y prenez-vous ?
Ninette (intervenant).—Oh ! ce n’est pas dillicile. Maman ôte ses che­

veux et les passe et repasse sur le bec de gaz allumé !

OIM LES FEMMES. ..

l

Lui.— Pourquoi m’avoz-vous encouragé h vous faire l’amour, si vous saviez nue 
c était un amour sans espoir ? 1

Elle.—-J'ai su que c’était sans espoir, seulement après que votre amour eut 
duré quelque temps.
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Quatre Plaies Suppurantes
A la T. Milburn Co., Limited,

Toronto, Ont.

Il y a qnelqne temps, mon sang perdit 
son état normal et neuf gros furonoles firent 
éruption sur mon oou, sans oompter plu­
sieurs petits sur mes épaules et mes bras. 
Quatre plaies suppurantes parurent sur un 
pied et une jambe et mon état devint 
affreux.. Un ami me conseilla les Burdock 
Blood Bitters et je m’en procurai trois bou­
teilles. Une fois la première prise, les fu- 
ronoles commencèrent disparaître et les 
plaies à guérir. Après la troisième bou­
teille, on ne pouvait plus voir ni furoncles 
ni plaies. De plus, le mal de tète dont 
j .avais souffert disparut et ma santé s’amé­
liora tellement que je suis de nouveau forte 
et robuste.

Bien à vous,
Mlle Maggie Wübthington,

3 février 1901. Golspie, Ont.

MONTRE

GRATUITE
^,°uri ntrodulre les Pilules Roses de Fer ToDiquo poi 

enrichir le sang,pour les personnes paies,la faiblesse chi 
les femmes, maladies du foie et des rognons, la nervosit
eto., nous donnons GRATUITEMENT Krl(
or, 14 k. pour dames ou messieurs, magnifiquement gr 

,to£?2Î b,en o1? Les Pilules coûtent 50c
boite, 83.60 pour 8 boites. Envoyez ce montant et voi 
recevrez 8 bol tes et la montre, ou écrivez pour partie 
mritéB. O est une offre de bonne foi. Tue Du Webto 
Pill Co., 356 ruo Yonge Toronto, Ont

Monstruosité charmante ! Pondant 
le second Empire, dans le faubourg 
Saint Germain, une jeune fille, très 
belle, du reste, est née avec un œil noir 
et un œil bleu. Aucun homme ne s’est 
trouve pour lui faire la cour.

*. * *
Faire trop do réflexions sur son mal­

heur, c’est envenimer une plaie en la 
grattant.

SUITES D’UN RHUME
soit de cerveau, soit de la poitrine, 
sont le catarrhe chronique, la con­
somption et le tombeau.

KOLDSTOP
est un traitement complet, compre- 

prenant des pilules,
/Tl des poudres et un 
/ y soufflet. Il arrête le 

ti* P|re rhume de cer-
! * veau ou de poitrine 

/A • en 24 heures,
A \s Prix, 25 et*.

Koldbtop : 25 ota la boite par la poste, do la " Kold- 
■top Ohemioal, Montréal."

Common Sense Sgjs
- souris, les coquerelles, les punai- 

ses. Pas d'odeur repoussante. 
Chez tous leB pharmaciens ou No 381 rue Queen Ouest, 

Toronto. Défiez-vous des imitations.

sGRATIS”—”'ïjWun i ui bv,llo œon.i 
btre, boitier en nickel poll.fi 

k bord orné aveoaiçull- 
S leaniarquantlealieu-1 
I rca,Ica minutes et les ’
* secondes, éremoutolr 

et pourvue de vrai 
mouvement levier Améri­
cain, auxperaonncsqul v.cn- 
djont seulement quo 2 doz. 
dp Jolies Epingles, finies en 
or èt en argent, en formo do Fer à 

Cheval, à 10c. chaque. Envoycz-noua cette annonce et noua 
vous expédierons Ica Epingles. Vendez-les, remettez-nous 
l'argent et votre montro Vuy» sera envoyée franco.

<;ia. l»nr.. Toronto. CanadjuT

MONTRE McGINTYi
De 
moni

inné beaucoup de plaisir. Surprend tout le 
jndet Boîtier de Chasse plaqué en’nlckol. £ 

Presse* le couvercle.et McOlnty voua ap­
paraîtra, grimaçant, Rlendepluscomlqûo. 
C'est üuedeçilfinïlèrefl lCVïbtiôna 
•t allé éstfaraeus o. Tar U poste 10c 
ea argent ou 8 pour 26ti.
Mfcr»rTuneei T*r*a»o

gg?

MONTER Sllli S HS GRANDS 
CHEVAUX

Au moyen âge, lea chevaux de aolle 
étaient de deux sortes. Les l)êtos de 
chevauchée pour la promenade étaient 
de petite taille et do vive allure et 
s’appelaient pcile/rois, tandis que lot 
chevaux de bataille, appelés destriers, 
avaiont do plus grandes proportions, 
car il fallait galopper on portant de 
lourds fardeaux. Les appareils de 
fer dont était bardé lo ehoval formaient 
déjà un poids considérable ; ajoutez à 
cola la pesanteur de l’armure du che­
valier. On ne prenait cette monture 
qu’au moment où l’on devait s’engager 
sur le terrain ; de là l’expression : 
“ Monter sur ses grands chevaux,” qui 
s’appliquait également aux champions 
qui figuraient dans les tournois où il 
fallait quelquefois changer les chevaux

Le provorbe conservé ne s’applique 
plus maintenant que par allusion aux 
gens qui se mettent en colère et se dis­
posent à la lutte. Nous avons une au­
tre expression, mais assez vulgaire, qui 
signifie à peu près la mémo chose, c’est :

“ Monter sur ses ergots.”

N’a pas besoin d’attestation.—C’est 
une garantie par elle-même. S’il fallait des 
témoignages on pourrait les fournir par 
milliers venant de gens de toutes olasses et 
conditions et des localités les plus variées. 
On lance chaque année des médecines qui 
n’ont qu’une existence éphémère, et ]mis 
on n’en entend plus parler. L’Huile Kclec- 
trique du Dr Thomas a grandi en renom­
mée chaque jour dejmis sa première appa­
rition. Succursale de l’Est : 1086 rue Ste- 
Catlierine.

LES GANTS.
Le gant n’a pas toujours été un ob- 

jot de luxe, Tl fut un temps où c’eût 
été commettre une grande inconve­
nance que d’entrer ganté dans une 
église ou de rostor ganté devant un su- 
périeur.

Sous Louis XIV, personne n’eût eu 
la hardiesse d’ontrer les mains couver­
tes de gants dans les écuries royales.

Le gant à cette époque n’était porté 
que par les hommes, et encore faisait- 
il partie de la tenue de campagne. Les 
dames ne connaissaient que la mitaine.

Les choses ont bien changé. Aujour­
d'hui, le gant est une partie du vête­
ment inséparable de l’habillement élé­
gant.

Mais pendant longtemps la coupe 
et la qualité de la peau marquaient 
seules la richesse du gant. Voilà que 
maintenant le gant commence à servir 
de prétexte à des fantaisies luxueuses

Pourquoi tousser toute la nuit ot déran­
ger vos amis? Il n’y a rien qui doive vous 
amener à courir le risque de contracter l’in­
flammation des poumons ou la consomption 
puisque vous pouvez vous procurer le Sirop 
Anti-Consomptif (le Kickle. Cette médecine 
guérit toux, rhumes et toutes nlïeotions de 
la gorge et tous les maux de poumons et de 
poitrine. Elle provoque une expectoration 
libre et facile, (pii débarrasse immédiate­
ment la gorge et les poumons du phlcgme 
visqueux.

PAS ÉCRIT

Un paysan lisant son jonrnal :
—Oh ! comne c’est vrai ça, on voi­

là un bel article !
—Qui est-ce qui l’a écrit? lui de­

mande sa fommo.
—Comme t'es niaise, répond le pay­

san en riant, personne ne l’a écrit... 
tu no vois donc pas que c’est imprimé !

ARRETEZ U TOUX ET CHASSEZ LE RHUME
Los Tablottos Laxatives au Bromure-Quinine 

guérissent an rhume en un Jour. Pas de Guéri­
son. ras de Paiomont. Prix 25 cents.

Corsine
DEVELOPPANT HA 
FORME ET LE BUSTE

NOUS ENVERRONS GRATUITEMENT
Notre Livre KN FRANOAI8 sur lo DivuLorr*- 
mhnt de la Forme et du Buhth, sous enreleppo or­
dinaire cacheté, A toute fommo qui nous le de­
mandera par lottro contenant trois timbres-poeie 
do 2 cents Lo SYSTEME FRANÇAIS DE DEVE­
LOPPEMENT DU BUSTE inventé par MADAME 
THORA est un simple traitement chei toi curant! 
pouvoir augmenter lo buste de six pouces. Ge sont 
des Tommes qui répondont A toutes les lettre* qui 
restent seorot sacré. U n’ost pae publié de témoi­
gnages avoc nous. Notre livre est admirablement 
illustré de portraits sur lo vif montrant les for­
mes avant ot après l'omplol du StstÂmii Cohhiïik.

Demandez le LIVRE 'GRATIS) et envoyer 0 cts 
de timbres-poste i

THE MADAME THORA TOILET CO.,
TORONTO, Ont.

L’ , voila l’Ennemi !
Victime» de la boisson, vonlez-vous 
vous guérir de cette vilaine habitude f

Prenez le Remède Végétal Dixon

AVANT
LA GUERISON.

Le seul Spécifique 
Infaillible contre 
l’alcoolisme . . .

Recommandé oh oui- 
ployé par lo I)r Mac- 
kay, spécialisto do 
Québec, commo bien 
Himôrlour à toun les 
“ Gold CuroH " ou au­
tres rornèdos. Guéri­
son parfaite garantie 
ou argent remboursé.

Peat etre pris n'importe ou, sans publicité, sans 
perte de temps, sans danger.

Témoignages do cas extraordinaires guéris visibles à notro 
bureau. Visite instamment sollieitée. Renseignement*! confi­
dentiels fournis sur demande. Adrossez à

J. B. LALIME, Agent de la ’’ Dixon Cure”
572 RUE ST-DENIS.

MONTREAL.
APRES

LA GUERISON

SOIE a BRODER...
Rocevoz-vons le 
'* Corticelli 
Homo Needlowork- 
Magazine " ?
Si non. envoyer, lOo à la 
Oortioolli Silk Co., 
St-Jean, P. Q,, et vous 
en recevrez un exam- 
plaire échantillon.

ETLESSOIES A BRODER TEIN­
TES AVEC LES 
TEINTURES ASIATIQUES 

DE BRAIN ER & ARSMTRONG 
s°sT MEILLEURES au MONDE
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Cri d’un malcontent :
— “ Avec co qui manque aux Pari- 

HienncH d'aujourd'hui, (|uollo adorable 
Française on pourrait fairo I ”

*
* +

. Trouvez-moi un homme qui produise 
doux «ipis de blé au lieu d’un, je lo pré­
férerai à tous los génies politiques.

VOUS EN VEKIii:/ LA FIN

Avec un hiver humilie les rhumes sont 
coininuns : le meilleur remède pour les 
guérir radicalement est le Ihiumc Jlluimiil.

ALMANACH POUR 1902
La Wingate Chemical Co., de cette ville, 

vient de lancer un bel et utile almanach, 
rempli d’informations et de recettes que 
chaque famille aimera il avoir. Cet alma­
nach sera envoyé il toute personne qui en 
fera la demande on s’adressant nu No 2 
Maple Avenue, Montréal.

*
* *

Le plus ingénieux dos paradoxes 
no vaudra jamais la plus vieille des 
vérités.

*
* *

HoufTrez-vous des cors? Si c’est votre cas 
ayez une bouteille île Holloway’s Corn 
Cure. On ne l’a jamais vu manquer une 
guérison.

SQUELETTE MAGIQUE
De 14 pouces do liant
nveo don bniH et dos 
jambes mobiles, 
vous p ouvo/. per­
mettre aux specta­
teurs d’examiner 
attentivement pour 
s'assurer qu'il no 

.renferme aucun
^tour.ensuitoniettez- 

lo aur la tabla et 
priez (|uel(|ti'iin do 
siffler un air. Aus­

sitôt lo squelette magique semble être en vie, il 
lôvo la tête, regarde autour de lui avec precaution, 
«t» mot debout aur scs pieds et ayant l’air d’enten- 
drola muHiquo commenco& danser. A mesure tiuo 
l’on siffle plus vite le squelette mngiquodnnsu plu h 
vite, gardant la mesure avec la musique. Il 
amuHera et mystifiera vos amis pendant des 
heures. Dans lo passé lo squelette magiquo 
n’était employé que par les magiciens renom nos 
tiui payaient un gros prix pour no procurer le secret. 
Notre prix uvec instructions complètes, rien nue 
10c. franco. Novelty Co., Boac jot» Toronto.

GRATIS
MAGNIFIQUE SOLO

series do bouches, caisse en ebene, action ujouré 
et soufflets doublés avec procteurs et agrafes eu 
nickel, donné pour lu vente a 15c chacune de 
seulement Iti jolies bagues finies en or, ornées 
d’imitations éblouissants de Rubis. Amethysts, 
Kmerauds, etc. Kilos se vendent facilement a 60c. 
chacune. A noire iirlx 1.1c. elles «lis- 
parabM'iit connue l'erlnlr. Kcrivez pour 
avoir les bagues, vondez-les, remettez l’argent 
et nous enverrons ce magnifique accordéon. 
THEHESTCO . IKUTK 017 l OHOKTO

POUR
rendre aux cheveux grift 

leur couleur et leur beau­
té naturelle, pour nettoyer la 

této et faire dinparaltre les pellicules, 
en un mot pour préserver et restaurer 

la Chevelure on ne connaît pus d’égal au

LU BY S
FOR THE HAÏR
fia composition est telle qu’il no peut man­
quer son effet, si on s’en sert seulement 
selon les directions- La demande crois­
sante et la quantité vondue (du 

LU BY) no permettent pus de dou­
ter qu’il no donne satisfaction ft 

tous ceux qui en font usugo.
50 cts la bouteille.

THEATRE NATIONAL
En Français

RUES STE-CATHERIHE ET BEAUDRY

G*o. Gàuvrkaü, Prop.
Tel. Bell Kst, 1736. Toi. March., 520

I.a machine pèse 17 iivro». — Elle est plus 
merveilleuse qu’une machine a coudre, tout 
uussl durable et plus rapide.

La
Faiseuse
D’Argent

Domicile
• " >

On Demande Encore 
Des Tricoteurs à 

Domicile

Use Paire en 
30 minutes.

Pour travailler chez eux sous la direction th
THE GLASGOW WOOLLEN GO.,

37 HUE MELINDA, TORONTO.
Pour remplir de gros contrats, tiens gage* f toi- 

lenient gagnés*

Il nous faut encore quelques travailleurs dans 
celte localité iiiimédiateinciit, et afin d'avoir votre 
cuopéraflun miiiin avoir recours aux eorrrspon- 
daiicee, nous expl.queue dans cette annonce notre 
système complet. L’ouvrnge est simple et il est 
facile de faire fonctionner la machine, et le auldo 
seul sutilt pour tout expliquer. M vous dédirez 
taire purtie de notre personnel de 11 uvailieues, 
dites-noUN-le promptement ; euvoyez-nous la tor- 
mule de contrat et lit remise comme garantie, et 
nous vons enverrons la inuck ne et tout re qu'il 
faut pour commencer A travailler Immédiatement.

Semaine commençant I
lundi le t ) •> cl 11 \ U I

Le Doiyt de Dieu
Matinée tous Icb jours à2.lf heures. 
Toub les soirs à 815 heuros.

N.B, Lundi. Jour <1ch Loin, malinôo mémo 
prix qu'aux soirées.
PRIX / \ S01'661’ ,0» 20* 30 et *0c-

t Matinées, 10, 15, 20 et 25c.
Semaine prochalno :

"PAUL K A U VAU."

E. Napoleon Hebert
Organiste de l’Eqllsr de l'Immaculee-Conceptlon

Manufacturier de

Ilureau : 239 rue St-Timothcc
Tel. Bl-11 (East) 1101

Residence : 45 rue Rachel
Tel. Bell (East 768)

PRIME DU "SAMEDI "

PATRON No____________
(N’oublloz paa de rnebtire lo No du patron 

quo vouh désirer avoir.

Age----------------------

Mesure du Buste_________________

Mesure de la 'Taille_______________

Nom____________________________

Rue______________________ No___

Place____________________________

MUTJPricrc décrire très lisiblement,
ÜI-INCLIJM lü OKNTLNB. (POUT détail» voir page 7.)

NOTRE METHODE DE FAIRE AFFAIRES
Nous désirons uou» assurer les services de familles qui tricote­

raient pour nous ft leurs demeures. Nette Méthode est la même 
que celle adoptée eu Angleterre. Nous sommes les inventeurs de 
ce système et notre établissement du tricotage est le plus const- 
ruble du Canada.

Après de longues expériences, nous avons réussi a produire une 
machine automatique avec laquelle on peut maintenant tilcoter, 
sans couture, toutes sortes d'articles. Tous ceux même d’uue in­
telligence ordinaire, peuvent, au moyen de notre guide d'instruc­
tions. apprendre promptement à faire l’ouvrage. Tout ce que nous 
demandons, c’est que vous vous serviez de cette machine d’après 
les directions. Cette machine, tuile expressément pour tricoter, 
est si facile A faire fonctionner, qu’il est Impossible de commet­
tre des erreurs en tricotant.

Les bas de bicyclistes, les chaussons d'hommes de chantiers et 
les mitaines de garde-moteur, sont eu grande demande, et comme 
nous ne pouvons pas répondre entièrement A cette demande, pour 
avoir plus d'employés, uous avoua udoptê cette méthode d'annon­
cer.

Notre commerce considérable d'exportation dans les Territoire» 
du Nord-Ouest, la Colombia Anglaise et les Colonies Anglaises, 
exige une demande l.limitée de nos marchandises ; et, si on 
réunit les articles tricotés des nombreuses familles que nous em­
ployons. «\ la quantité considérable d'articles que nous pouvons 
tricoter, ce qui noua pc met d'épargner sur les loyers, l’assurance. 
l’Intérêt sur le capital, etc. nous pouvons vendre A melleur 
marché que tous los autres lubricants de cette sorte de marchan- 
ilt.-es. et nous pouvons vcndie tous les articles que nous tricotons.

Lo prix quo nous piyous pour mur les bas de bicyclistes est de 
(lu.OO p cent, ou sur le pied de lu cents la paire ; les chaussons 
d'hommes de chantier*. •*» cents ; et les mitaines de garde-moteur, 
12 cents la pâlie. Tous les autres articles tricotés suivant la gran­
deur.

N’Importe quel membre d'une famille peut conduire cette machi­
ne, et aux prix quo nous payons, toute famille énergique devrait 
être capable de faire assez pour vivre A l’aise, et avec le temps 
s'amasser une certain** aisance.

Nous envoyons chaque machine aux commençants avec un 
chausson ou un bas eu purtie tricotée, fixés fl la machine, prêts a 
être continués, et aussi assez de laine pour tricoter une pain de 
bas ou chaussons échantillons et un guide d'instructions simple et 
complet, enseignant comment l'ouvrage doit être fait. Quand les 
échantillons seront finis et qu’ils nous auront été retournés d’une 
manière satisfaisante, nous enverrons une quantité de laine, que 
vous tricoterez et (pie vous nous retournerez quand vous aurez fini. 
Nous payons d’avance les frais pour transporter l'ouvrage et nos 
employés paient pour le renvoyer. L’ouvrage, comme nous l’avons 
déjft dit e t simple et se fait rapidement, la machine pouvant 
faire dix mille mailles à la minute. Plusieurs personnes sont 
maintenant ft notre emploi, lesquelles peuvent tricoter do vingt- 
cinq ft trente paires de bas ou chaussons par Jour, et la famille qui 
emploie bien le temps peut gagner facilement $15.00 ou S’ÏO.OO par 
semaine.

Nous fournissons gratuitement aux travailleurs tout ce qu’il leur 
faut, tel que laine, etc., et tout ce qui est nécessaire pour le tra­
vail Nous ne fournissons les machines que pour l’usage exclusif 
dos personnes qui désirent trnva.uer pour nous, qui doivent pour 
devenir membres de notre personnel, nous envoyer cette formule 
de contrat de commande, convenablement signée par eux. et au 
moins une bonn* référence, et le montant requis, afin do nous 
donner la garantie voulue que les quantités de laine de valeur que 
nous pourrons envoyer de temps en temps, ne seront pas gaspillées 
ou emplové* s mal fl propos. Nos Intérêts sont mutuels et 11 faut 
établir cette confiance si nous voulons réussir. Nous garantissons 
d’agir franchement et do payer promptement pour le travail ; ne 
nous demandez donc pas do dévier de nos conditions, car nous vou­
lons aclr de la même manière envers tout le monde ; de plus rwua 
faisons des affaires considérables, et 11 faut avoir des principes en 
affaires. .

T,o prix de fabrique de la macnlne est de $15.00. et pour aucune 
considération elle ne sera vendue A d’autres personnes qu’A celles 
qui s’engageront fl faire du tricotage pour nous.

Si quelque temps après avoir commencé h travailler, vous voulez 
discontinuer, nous reprenons la machine et vous remboursons le 
montant que vous avez payé pour cette machine ne déduisant que 
le coflt de nos dépenses, frais d’express, etc.

dette classe d’ouvrage est en grande demande anns le commerce. 
Nos travailleurs sont certains d’avoir do l’ouvrage d’une année à 
l’autre, et si vous faites un engagement avec nous — pour travailler 
tout lo temps ou durant vos moments de loisir — nous voua en­
verrons de l'ouvrage tant que vous le ferez d'une manière natlsfal- 
s&nte et que vous noun lo renverrez promptement. Nous confions à 
noH travailleurs de grandes quantités de laine de valeur, et comme 
nous donnons des références quant fl notre honnêteté et ft. notre 
Intégrité, nous devons vous demander do faire de môme, afin qne 
nous sachions avec qui nous faisons affaires.

Nous avons cherché ft vous démontrer aussi brièvement q*Jt pos­
sible en quoi consiste notre travail, et quant ft la machine, 
nous bornerons ft dire qu’elle est telle que représentée et qu'elle 
possède toutes les qualités qu’on lui attribue si non non.- vous 
rembouraerons votre argent. Chaque machine prête au t. avail, 
après avoir été parfaitement éprouvée, est empa :.e-têe >.ve :n 
avec la ialne qu'il faut pour travailler et on rexpêd**- après* avoir 
Inclus un bai» ou un chausson en partie tricoté SI vous vous dé. 
cldez ft faire un engagement avec noue. 11 faut que vous nous en­
voyiez la formule decontrat de commande au comptant, mrvena- 
olcroent signée par vous et au moins le nom d'un» p-r^nnne re*d»on. 
sable comme référence, ainsi que le montant r*»qu - et quand nous 
aurons reçu tout cela, nous vous enverrons la machine avec tout ce 
qu’il faut pour commencer ft travailler.

Votre toute dévouée.

GLASGOW WOOLLEN CO.,
37 rue Melinda. Toronto.

Nos références — Coin pu g nie* s d’express, banque' ou mil. 
sons tie commerce de Toronto.

SI vous désirez examiner la machine et voir la marchandise avant 
d’entreprendre l’ouvrage, vous n’avez qu’ft nous envoyer $:> comme 
garantie ie votre bonne fol et pour défrayer les frais dVxpc-dl- 
tlon, et nous vous enverrons le tout ft votre compagnie d'express 
la plus rapprochée, laissant une balance de douze dollars que 
vous devrez payer ft l’agent et 25 cent* pour le retour que vou* 
nous chargerez.

Ou nous demande très sou vent si on peut nopn» *dre à Hr ot­
ter salis professeur. Nous disons oui : vous n’nve/. pus b-.inn 
de professenr; toutes les personne-* d’uno in- •lli«em-e o li- 
nuIre et qui peuvent lire le «aide d'instructions peuvent ap­
prendre immédiatement n tricoter.

FORMULES DE COMMANDES
Formuls de Contrat de Commande de $15.00 Comptant.

A la Glasgow Woolen Co, 37 rue Melinda. Toronto, Ont.,
Messieurs, — Je désire faire l'ouvrage tel qi.e décrit dans cette 

annonce et J’Inclus $15 en paiement d'une ma-'.hlne ft tricoter au­
tomatique, accompagnée de la marchandise. Instructions et tou­
tes choses nécessaires pour faire l'ouvrage, le tout devant m être 
envoyé par express, TOUS FRAIS PAYES.

Il est compris et convenu qu'en n’importe quel temps après que 
J’aurai commencé ft travailler, et que Je désirerai dL . nt'nuer 
que la Gl&tftow Woolen Co reprendra la machine et les nv-essol- 
res. et après avoir déduit le» dépenses, frais d’express, etc., ni- 
remettra le montant payé pour la dite machine.
L’expéditeur ou U chef de famille, e1 passible. doU signer Ici :

Nom au long......................................................

Bureau de poat*........................................Rue

Comté..............................................................Prov.

Bureau d’expre* le plu* près est ft..............................

Pour références. Je nomme la personne eu Ivan U :

Ne manquez pn* de vous servir de cette formule en envoyant 
votre remise pour la machine et ses accessoires ; vous devriez la 
remplir et la faire signer par au moins une personne responsable 
et ft l’endroit indiqué. Détachez-la et renvoyez-nous-la .>t spécifiez. 
Ici, combien de temps vous pensez consacrer ft l’ouvrage : aussi 
de quelle manière vous désirez être payé, hebdomadairement, 
mensuellement, ou quand vous enverrez l’ouvrage.

Envoyé* votre remise par mandat d’exprew. lettre enregistrée ou 
mandat-poste, et nous vou» enverrons promptement la machine, 
les aoceeeolrea et un guide simple pour faire le travail 

Ceet la meilleure offre qui ait Jamais été faite ft l'avantage de» 
Canadiens qui désirent travailler et faire de l’argent chez eux.

(Le Samedi, Montréal )

PAS DE RELATIONS AVEC D’AUTRES C0NIPAGNIES.c“r':s^"tj1”;'1,fanlsF'‘'j,',l!
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Casse-têîo Chinois du “ Samedi ’’-Solution du Problème No 317

v Conx de dob leobonru qui désirent assister aux tirages hebdomadaires dot
primes pour le Caose-téte Chinois, sont oordtalemontiInvités, C'est le Jeudi, après-m'd1 
qu'a Heu le tirage.

. * rcxrxvé la solution Juste : Dmo P Camp 
hell. K Brosseau (Montréal, (}), Alox Therien 
(Bienville, Ql, P Bomier (Lévis, (}l. Dîne J S 
AuMn (Litwell, JM ans), J M IJosHat, E J Guerre 
(Nouvelle Orléans, Loi, T Brossoit (New York, 
N M, O Oingras (Pltsl.urgli, Pen], T Binottc 
(Quincy. Mass), Jos Derbès (Nouv. Orléans, Le).

(Pltsburgli, Penn), T Binette (Quincy, Mass).
Les cinq personnes dont les noms preoèdm, 

ont le ehoix entre un abonnomont de trois mob 
au journal ou 60 oentlns en argont. Nous lot 
prions de nous informer an pluB tôt du ohol 
qu'elles auront fait.

Lo tirage au sort a fait sortir las noms do : 
M K Hr asseau (Montréal,!}), MM J M Dossat, E 
J Guerre (Nouvelle Orléans. Lo), O Gingras

Les personnes appartenant à Montréal, qui 
ont gagné des primes, sont priées de passer a< 
bureau du Samkdi.

CREME
POUDRE

SAVON SIMON
Recommandés pour

Blanchir, Adoucir
VELOUTER f9

*

la peau du visage et des mains ,

J. Simon, 13, rue Grange Batelière, Paris $ Refustartionimml" (<

Affent Général pour le Canada : R. J. DEVINS, No 1886 rue Ste-Catherlne, Montréal.

anco ïi 35c.toy e* fr

BARGAIN DE COUPONS DE RUBANS VALEim
Ions CPH rubans wont do une a trois vorgea do longueur, dont un grand 
nombre août de première qualité, d’une vnricto inliniede couleurs fashion­
able et de differentes largeur, convenable pour attaches du chapeau, gar­
nitures do cou, de chapeaux et de robes, choux boucles et cravatée etc.,etc. 
\ one ne pouvez acheter d’aussi beaux rubans dans les magasins sans payer 
plusieurs fois le prix que nous demandons pour. L'assort itnniit de rubans 
duquel nous préparons cou paquets consiste de rubans a bord Drown, gros- 
grain, moi re, a bord pjcôt, Ratine, soie brochée. Ottoman rave, et. plusieurs 
autres genres unmet de fantaisie, et de toutes les couleurs. Aucun coupon 
ne mesure moins; qu une verge de long. De sont, .les marchandises utiles 

premiere classe. Soigneusement emnàouetes dans des boîtes et, en* 
la boite ou 3 boites pour ÜUc. AlAll, OKPIiltMlimi' iO„ Itoitc 300 Toronto.

La coquetterie est l’ambition des 
femmes.

Quartier St-Louis
TICKET No 1

M. Louis FAYETTE
Candidat en opposition à 

M. S avion ac, a 
ouvert son

Comité Central
au numéro

1885 Rue Ste-Catherine
La liste des autres comités sera pu- 

bliéo daus quelques jours.

rire. Il est fait de c 
dans la poche. CI 
Rouillant dedans il 
on line li ct- de singes
NOVELTY CO.

COCHON MOURANT
Art iv o directement de Paris La 
plus grande merveille sortie. Co 
I»'tit Pourceau vous donnera 
plus do plaisir que vous no 
sauriez le croire. Seullloz-lc, 
nicttcz-lc sur ses pattes et après 
avoir chanté pendant quelque 

s. temps il ciiinincuco il crier. 
^ s'affaisse (;t enfin meurt en 

poussant un faible grognement. 
La lin tragique de ee pauvre 
petit goret eut si comique que 
vous aurez mal au côtes de 

aoutelmuc mince et peut se perler 
iqne f"is que vous le genlle/. en 
agira dune manière aussi dmlo 

Pi ix. i (!"•• L'ie, frnnee. THE 
BOITE 30li TORONTO.

Gratte mk
O pal o s
h ut de tou
tes les belle
COIllOIII s

v l’arc en-ciel,nu intees en une bague 
Jd’or bien gravee. donnée peur la 

..-vjvcnti' a 16 cts. cb.iinie rien que 
'.U'.; 7 belles bagues tintes en Or. 
ilwornées! d'imitations éblouissants 

do Pubis. Emeraudes, Saphirs, etc. Ecrive/, pour \ea 
bagues. Vendo/des, remot t"Z $1.05 et nous envoy.m, cette 
Jolie bague opale dans une boîte do voleurs franc » 
THE BEST CO., BOITE G65 TORONTO-

e
Nous avons acheté tous les 

coiiponsde soin de. la plus grosso 
maison de seiu du Canada, et 
tiens les envoyons en paquets 
contenant chacun environ too 
morceaux de la plus belle soie, 
patrons les plus nouveaux et 
couleurs brillants, il y en Passez 
pour couvrir nu delà do 300 
pouces carrés. Pie» no lesogalo 
pour ouvrages de fantaisie Un

HiNSTo v »v CO.. Boite 30(5 Toronto.

Un remede unique 
au monde.

Un remede pour 
tous.

Un remede que les 
amis recomman­
dent aux amis.

Lisez le Certificat 
suivant :

HOPITAL BROCA
Monsieur. — La for­

mule de vos Pilules d’Or 
est parfaite. Je recom­
mande ces pilules spé­
cialement aux femmes 
qui soull'ronfc de dyspep­
sie, constipation habi­
tuelle, palpitations du 
cœur, imputables à 
l’anémie. Prend ro tous 
lo8 jours, uno houre 
après chacun des prin­
cipaux repas, deux Pi­
lules d’Or.

G. GRIN VAL, 
Interne des Hôpitaux. 

Paria, 7 octobre 1901.

Nous invitons les personnes malades à venir 
consulter nos docteurs spécialistes.

Les personnes éloignées de Montréal devraient 
écrire pour un blanc de consultation. Consulta­
tions gratuites.

Si votre marchand ne tient pas les véritables 
Pilules d’Or du Dr Pasteur, adressez-nous votre 
commande. Prix 50c la boîte ou $2.50 pour G boîtes.

Toute lettre doit être adressée comme suit :

COMPAGNIE DES PILULES D’OR
INCOHI'OIIICK KN 1900

162 rue St-Denis Montréal.

Pilules d’Or du 
... Dr Pasteur

Celui qui no craint pan do so regar­
der on face oserait il regarder la figure 
de son ami I

*
* +

Mieux vaut taire uno vérité quo de 
la donner sans doucour ot do mauvaiso 
grâco.

*
* *

La bienveillance donne pins d’amis 
que la richosso ot plus do crédit que lo 
pouvoir.

CHINOIS COURANT
'f.t Audessiis d'un pied de haut, 

"V*. babil eu rose et vert avec un
-chapeau jaune. Sa t-to .->1 eu 

rfV " N'. .V‘‘;>oiitelunie, et lorsqu’elle est 
M il 'S*--' «’Ile renfle et nulle, lui

Ih 111/*&•*' la” Uig Head " dont vous
IvIlK''// *'* •■"•‘•Iidez souvent parler. Quand 
i ,i'i • / vous le rnliichcer son gros vi-ago 
: 1 i< r HVnaïu’uit et en le pln-.ant debout

A ,(* sl*r le plancher il commence a chanter 
/ [ un vrai chant chinois, mais u 

| /4l|J qu’il perd vent, il chancelle i * 
ll/f!U poussant mi dernier •: ■ - '
M Wla, merveille la, di.se& sièei,

The Vovelly

•t tomb, 
•ri prolonge,

... ..., ... -nnilqii 
J’rix Seulement,

< o.f Boil«‘. 3(Hi Toron
lue 'JO c 

fr.

TOUR DE COU Æik 
GRATIS,

{(Gagnez en Joli tour i 
"u. 2'.* pottees de long V 

ear. fait do peaux 
'•hiilsiH. imitant par-

; laiteinent la plus hello martre, avec |unn 
J'He veritable têtu ot queue |*nr la vente à 

«*Ih. 11.mine, seulement lf» lluquni
finies en Or. nniCeiidn sii|M'rbeît éboidiHMiiU 
lmitatiun» de KuhKTnurquolsos.KtiH'nkiidii, 
• te. Elles m« vendraient facilement a 60c. 
chacune. A notre prix rien 
uim* 15e ils «’croulent comme 
1 «‘Clair. Ecrivez inmr avoir le-* Hague-*. 
Vniilezdes. renvoyez l'argent, et recevez ra 
élégant chaud tour do cou franco. Demande» 
aujourd'hui et soyez lo premier h vendre 
H"* bag' es dan** votre v* lulling*.

Tin: «mi co., nom: 052 tohomo.

Clarinette
AniTIC Do 13 pouces do B] K A I Bu l°nK bien faitewuni «w bois 0JiOiM| 
magnifiquement tiuio avec clefs à 
cri nickel, doiuns* aux pcruomics \ 
qui vomiront.a 15c. ehaquo, rien 
que 10inagulfloues Dagues iluies 
on Or.ornées «l’une superbe imitation etincelanto 
do rubis. améthystes, saphirs, etc. Kilo eo vou­
draient facilonumt a Güc. chaque. A notre prix, 
rien que 15c. Ich ucn.H cil indolent ct veulent 
«•u nclilcr. Ecrivez pour les bagues.' Vendoz-loa, 
remettez l’argent «*t nous envorroiiN, franco, cotlo 
clarinette nu hou doux, avec instruct ions couiplètca 
('t une grande collection do morceaux populairoa. 
TUE IILSI t'O.. BOITE ffill iOliOMO.
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UnjBienfait pour le Beau Sexe !
Poitrine par f al to par leu 

Poudres Orientales
Ioh Houles qui assurent en 
trois mois lo développe* 
mont dos formes clic/, la 
femino ot guérissent la 
dyspepsie ot la maladio 
du folo.

Prix: Uno boite avec 
notice, $1.00; Six boites, 
$5 00. Expédié franco par 
la poste sur réception du 
prix.

Dépôt général pour la 
Puissance.

L. A. BERNARD,
1882 rue Ste-Catherlne, Montreal.

Aux KtaU'Unio: G.-L. do Ma ht uinv, pharmacien 
Manchester. N. H.

Or J. G. A. GENDREAU
Chirurgien-Dentiste

22 Rue Saint - Laurent

Heures de consultations : de 9 a.m. à fl p.m.

Tel. Bell : Main 2818

Fairo du tien vaut mieux quo faire 
du bruit.

PIANOS BELL
T——mmM^^wi»r,MWfciWf»rHf|H||||mHH mawmi—i—w—

LA NOTE TONIQUE

de notre succès dans le commerce de piano est : 
Valeur pour valeur. Nous avons les articles 
ponr votre argent. C’est notre désir que vous 
voyiez et entendiez quelques-uns ou la totalité 
des instruments que nous avonB en magasin. 
Puis, si vous vous sentez intéressé, il est fort pro­
bable que nous pourrons vous démontrer qu’il 
est dans votre intérêt de placer un de nos pianos 
ou harmoniums dans votre maison. Vous pouvez 
payer rien qu’un peu à la fois, si vous préférez.

Casse-tet@ Chinois du "Samedi" — No 319 ENTREPOT D’ART : 2261 Rue Sainte “Catherine.
SUCCURSALE DE L’EST : 1686 rue Ste-Catherlne.
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INSTRUCTIONS A SUIVRE

Pour etre jolie femme
Il suIQt d’avoir un joli teint olair, une peau douoe et veloutée 
et beaucoup do cheveux luisants et de couleur naturelle.

Le “ Lait ” des Dames Romaines «HkïsS
. lir le teint, velouter et rafraî­

chir la peau, il est réputé infaillible pour enlever les rousseurs, le masque, les taches, 
los boutons à tête noire, les rides et tout ce qui peut porter atteinte à la beauté.

“La Chevlurine” est la seule préparation qui n’a jamais failli de ramener lu 
chevoux blancs à leur coulonr naturelle en six jours et qui 

___ dés les premières applications guérit les pellicules, les déman­
geaisons, arrête laohute des cheveux en les faisant repousser 

d’uno manière remarquable, tout cela sans les empêcher de friser ni salir la tête.
Si votro pharmacien ne Ta pas, envoyoz 25 cents pour le " Lait, des Dames Romaines ” ou 5U coots pour 1. 

’Ohevlurine", qui vous seront retournés si tous n’fitoB pas satisfaites, à la Ohbvlurikb Mro Co’Y, 1437 rue 
Notre-Dame, Montréal, et vous recevrez franco l’une ou l'autro avec les garanties.

ASSOCIATION ATHLETIQUE D’AMATEURS

Le plus Grand 
et le pins bean 
Fatlnoir 
en Amérique

ymiwuuiui

MUSIQUE TOUS LES SOIRS et SAMEDI APRES-MIDI
FANFARE SPECIALE les DIMANCHES. Après-midi et Soir

Kn dehors des mombres réguliers nous avons aussi los Admissions à j Q g| | g jjjg

On dit communément, que la vérité 
est dans la bouche de la colère, de l’i­
vresse et de l’enfance, c’est-à-dire dans 
les trois formes de la débilité morale. 
Il vaut autant qu’elle reste au fond de 
son puits.

UN LIVRE!
DE 100 PAGES
GRATIS

NE SOUFFREZ PLUS
JE VOUS GUERIRAI
Si vous souffrez de mal adies particulîèresàvotre 
sexe,quelque soitla gravité du cas je puis vous 
guérir, L’andcrmcrj’ai rcçuplusde 1000cer­
tificats de femmes icconnaissantes qui ont re­
recouvré la santé par l'usage de mon traite­
ment. Ecrivez-moi et je vous donnerai des 
conseils qui vous sauveront des années de souf­
frances. Envoyez-moi votre addressc accom­
pagné de lOcts. et je vous enverrai une copie 
de mon nouveau livre “ Le Guide de la 
Femme,’* un livre contenant ioo pages de Icc- 
tnre i .strnctiveponr la fille, l’épouse et la mère
Mme- Julia C. Richard, Montreal Can.

IMPRIMERIE DE CARC0N
La meilleure valeur qui ait Jamais 
été offerte pour votre argent. Elle 

! bo coiiijioso d'une fonte de carac- 
tères en caoutchouc, d'un buvard 
s'imbibant seul et d'un support en 
bois ; Très utile pour imprimer des 
cartes, des livres, etc. Envoyée

__________________ franco pour 10e. ou 3 pour *25c.
McFnrluue A Cie.,boite 1014 Toronto.

■ i111""1 ■1 '

UN JOLI REMEDE CONTRE LE 

MAL DE MER
Il suflifc, paraît-il, de respirer en har­

monie avec le tangage du Davire ; d’as­
pirer l’air quand Te vaisseau s’élève et 
de l’expirer quand il s’abaisse.

Ajoutons que le médecin qui nous 
donne ce remède ne l’indique que sous 
réserves.

Nous faisons comme lui.

UN ESSAI GRATIS
— du —

Sceptique ou non, profitez de oet ESSAI 
GRATIS et essayez la remarquable décou­
verte qui GUERIT votre rupture d’une 
façon PERMANENTE, sans douleur, dan­
ger, opération ou une heure de peite dans 
votre journée de travail. Notez que ma 
méthode ne se oompose pas uniquement 
d’un bandage — lequel peut retenir la rup­
ture tant qu’elle n’est pas réduite — mais 
que o’est une oure permanente et positive 
qui vous permettra de vous dispenser de 
bandage au bout de trois à six mois et de 
ne plus être ennuyé par des ruptures. 
Essayez de suite oet ECHANTILLON. Si 
vous ne pouvez venir au bureau, éorivez 
sans retarder.

Dr W. S. RICE
Découpe» le» oarreaux et rassemblc»~lc» de manière à ce qu’il» forment, par Juxtapo­

sition : Dame et messieurs oui trinquent.

Oollei los morooaux sur une fouille do papier blanc ot mottei, ou bas, da même oôfcé, 
nom, prénom ; adressez à SPHINX, Journal lo Samedi, Montréal.

Envoyez la eoluMou d’iol au 15 janvier à 10 houros a.m. Tirage le.ioadi A 2 h. | les cinq 
premiers sortants gagnonb. Nom# dos gagnante ob dos personnes ayant trouvé la solution 
publiée U semaine suivant». Primes i Abonnement de S mole nn S0 ots en argent, an choix. eu, 10c.

COCHON MOURANT
Lo plus drôle petit cochon que vous 

ayez Jamais vu. Soufflez dedans, met- 
tez-le sur bps pieds; il commence à 
chanter, ensuite à crier et s'affaisse 
lentement, criant tout le temps, et fin­
alement tombe et meurt. La fin trafi­
que de ce pauvre cochon est si drôle 
que vous en aurez mal aux côtés de 
rire. Fuit en caoutchouc. Envoyé,fran- 

3 pour 25c. AIcFarlane «V Co. BoxlOUToronto

Dept. R, No 75 Yonge Street
Tox-oxzto, Ont.

mm
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rNE pharmacie complète est 
un article de toute nécessité 
dans les familles, surtout 

celles oh il y a des enfants. Grâce 
à des remèdes concentrés et cons­
tituant une

“ Pharmacie 
pour Familles ”

la mère peut procurer aux petits le 
soulagement d’abord, puis, dans 
bien des cas, la guérison complète.

Les différents médicaments con­
tenus dans cette “ Pharmacie pour 
Familles ” ne sont pas donnés com­
me remèdes pouvant guérir des af­
fections devenues chroniques, mais 
comme des soulagements et com­
me des “ remèdes en cas d’urgen- 
ce”. En pleine nuit, en voyage, 
loin des médecins, vous trouverez 
dans la “Pharmacie pour Familles" 
le remède pour ces malaises ou ces 
affections qui, tout en étant pas­
sagers, causent beaucoup de souf­
frances et souvent dégénèrent eu 
maux chroniques.

11 est toujours coûteux de sui­
vre un traitement régulier. Il y a, 
d’abord, le médecin dont la pres­
cription coûte de $1. à §2. le moins. 
Puis viennent, naturellement, les 
drogues qu’il a prescrites. Or, dans 
la “ Pharmacie pour Familles ” 
vous avez pour deux piastres 
une série complète de médicaments 
concentrés dont la composition a 
été contrôlée par des médecins vi­
vant parmi nous et dont l’autorité 
est reconnue partout.

La‘Pharmacie pour Familles’
$ contient les

suivants :
Spécifique No 10

Pour Maladies des Femmes.

No 20
Pour Dyspepsie, Indigestion.

4
VP►Il
#

Spécifique No 35
Ponr Diarrhée. Dyssenterie. *

Spécifique No 30
Ponr Bronchite», Rlmmes, He- 

.V. froidissemeuts.VVV
$ Spécifique No 40y Ponr Bile, Constipation.

Spécifique No 45

I§
Ponr Manx de Tête, Névralgie, 
etc.

I Spécifique No 50
Ponr Rhumatisme, Goutte.

$ Spécifique No 55
§ Pour Fièvres, Grippe, etc.

Spécifique No 60
$ Ponr Coliques, Crampes chez les
Ld Enfants.

$ Spécifique No 70
Pour les Vers.

V Emplâtre Liquide

V
V
m
yvi
V
iviÉ
V
V
V
iiv
V
V
V
Viv►J
ii§
V*
V
m

EN CONSULTANT

Guide Medical
qui accompagne la “ Pharmacie 
pour Familles ’’ vous serez en me­
sure de tirer tout le bénéfice pos­
sible des médicaments ci - contre. 
Chaque bouteille, d’ailleurs, porte 
les directions voulues.

Chaque fois qu'une des bouteilles de la 
“ Pharmacie pour familles " est vide, vous 
pouvez la faire remplir POUR 25 CfNTS 
en nous envoyant le numéro du Spécifique 
ou en vous adressant au

No 20 rue Sl-Ale\is, Montreal.
Chaque bouteille confient f>0 

doses du remède, faisant en tout 
5:50 doses. La bouteille d’Fmplàtrc 
liquide vaut son pesant d’or.

Les personnes qui désireront 
l’avoir n’auront qu’a nous envoyer 
$2.00 pour recevoir la boîte ren­
fermant la “ Pharmacie pour Fa­
milles ” et la brochure qui 
plique.

ex-

V Pour Coupures, Blessures et 
Meurtrissures.

Antiseptique
Pour Ulcères, Catarrhe, et Dé­
sinfectant à la maison.

■«Dr 4444444444**444444 msmse&wm

ftN DEMANDE des Agents partout, aux 
^ Etats - Unis comme au Canada. 
Nos Agents font maintenant rie $L a 
$15. par jour en plaçant la “ Pharma­
cie pour ramilles

v
Toutes les correspondances de­

vront être envoyées à

Le Cie de Remèdes de Famille
Boite Postale No 1096

MONTREAL
BUREAUX :

20 rue St-Alexis, Montreal.

,44444444**44444444
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LE SAMEDI

Nous nous sommes déjà efforcés de luire bien comprendre au public l’avantage des spécialités médicales • 
no"s îl.v<,î1.® , e l,ar la science, le raisonnement et la logique, que les mêmes remèdes ne pouvaient nas
servir indifféremment pour les hommes et les femmes, et qu’il taillait des préparations spéciales pour chacun les 
deux sexes. lout le prouve :

, , La, col\h’onta;tion physique est différente chez l’homme et chez la femme ; le fonctionnement des organes 
Ion?dim.'re meme ’ a C0nstltutl0u des tlssus> 1 interne, la composition du sang, la marche du système,

De plus, l’hygiène de l’homme et de la femme ne se ressemble pas, leurs besoins ne sont pas les mêmes, 
ni joui s it avaux, ni leurs affections. L homme se livre à des ouvrages pénibles, demandant un déploiement consi- 
(leial. e de loi ce ; les occupations de la femme sont moins rigoureuses, mais l’effort est plus constant • l’homme 
ravaille an dehors, au grand air, la femme reste à la maison, enfermée ; leur nourriture diffère autant que leur 

besogne ; la femme a des obligations familliales auxquelles l’homme échappe.
Tout mont re bien que leurs affections doivent être différentes. Des affections différentes ne peuvent pas 

etre traitées par des remedes semblables. Ce serait absurde. Mais nous offrons au public plus que des rai­
sonnements, plus que de la logique. Voici des faits II n’y a rien de plus brutal que des faits

Nous publions ci-après deux colonnes paralèlics où nous mettons face à face deux certificats, dont l’un 
IJ" ilvc,e ^'im l,ai‘ les 1 L< U LES MORO, et l’autre d’une femme qui doit sa guérison aux PJLU-

)U(xKo. Nous demandons aux lecteurs de parcourir ces attestations de guérison.
C’est là qu’ils constateront toute la différence entre les maladies des hommes et celles des femmes trai­

tées et guéries par ces deux remèdes. ’
N’est-ce pas la prouve absolue qu’ils n’ont pas les mêmes effets et que l’un n’aurait pu être pris à la 

place de 1 autre, ou que pris indifféremment, ils n’auraient pas le même résultat. Vous avez dans ces deux tableaux
la preuve indiscutable que les maladies de 1 homme et celles de la femme exigent chacune leur spéciatilé

“ Je suis heureuse, nous écrit Madame Cliarland, de 
' pouvoir vous dire que ma maladie, que j’attendais avec 
tant d’anxiété, vient (le se passer doucement et que je 

1 vous suis très reconnaissante pour le hien que m’ont fait 
; les I'I IJT, US ROUGES.

“ Je sais que sans les PILULES ROUGES, je ne serais 
jamais an ivre sans accident au terme de ma maladie.
“Les PILULES ROUGES m’ont remise à la santé 

et nous ont procuré, à mon mari et à moi, le grand bon­
heur d’avoir au milieu de nous une petite fille bien por­
tante et <|iii a hien envie de vivre.

“ Je suis d’autant plus reconnaissante que mes mala­
dies antérieures avaient toujours été très dures, et que 
je n’avais jamais pu rendre un enfant à terme.

“ Madame ARSENE CHAULANT,

“ 2:2 rue Rooli, West Gardner, Mass.”

Eli travaillant dans les chantiers, il y a quatre ans, 
| écrit M. Marcille, j’avais pris un EFFORT, et depuis ce 

temps-la j’étais retenu ù la maison sans pouvoir vaquer 
1 ii mes occupations.
i “ Pendant ces années, quatre médecins me traitèrent 
chacun leur tour, mais sans m apporter de soulagement 

‘ Tout le monde sait qu’un “ EFFORT ” fait hien souffrir 
‘ et est aussi bien difficile à guérir. J’étais faible, j’avais 

des douleurs partout ; lorsque je mangeais, mes vivres 
‘ me restaient sur l’estomao. J’ai été quatre ans sans pouvoir 
travailler. Au mois de novembre 1900, j’ai commencé à 
prendre les PILULES MORO, dix boîtes me guérirent 

‘ complètement.
“Je suis aujourd'hui en parfaite santé et toutes cesniau- 

• vaises maladies que cet “ EFFORT” m’avaient apportées 
‘ sont disparues, et je veux que mon témoignage soit publié 
( dans les journaux, pour le bien que les hommes qui ont souf- 
l ^el'Ç 1111 “ Effort, ’ comme j’en ai souffert, pourraient eu

“ M. LOUIS MARCILLE,
“ Ste-Martiue, Qné.”

iéÉ 'â0ù^èo
jÛC fABRIQUC/y,

-

\\y_d

a Rl'MF.DF. trnCACE GUERIT IGUl'CS LES MALADIES ]î{
NERVEUSES ET COMPLIQUÉES PARTICULIERES AUX FEMMES K 
RECONSTITUE LC SYSTEME ET EMBELLI r LE TEINT 
' fimrlmitts Ifis informations tir,: in ritmlairet^'"
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La gravure ici reproduite est un fac-similé d’une boîte de PILULES 
ROUGES de la CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE.

Lorsque vous irez acheter des PILULES ROUGES, apportez avec vous 
cette gravure et voyez a ce que la boite de Pilules qu’on vous vend, en soit 
une copie exacte. L’Etiquette est imprimée en ronge sur papier blanc.

Si toutefois votre marchand lie tient pas les véritables PILULES ROU­
GES, nous vous les enverrons franco, au Canada ou aux Etats-Unis, sur 
réception du prix, qui est de cinquante centins pour une boîte ou de deux- 
piastres et demie-pour six boîtes.

Lorsque vous écrirez pour les PILULES ROUGES, donnez une descrip­
tion de la maladie dont vous souffrez, aliu que nos Médecins Spécialistes puis­
sent vous dicter les conseils dont vous avez besoin.

Adressez vos lettres comme suit :

CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE

I

MAR Q FABR
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274 Rue St-Denis, Montréal
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N. H. Lch 1 ILULKs HOUGL.S no pont, qnc pour Ick femmes, lues conflultations 
gratuites pour les lomniCH so donnent tous les jour* de la Homalno, oxooptô lo diman­
che, jusqu'fi huit) hourcB du tolr, au No 271 rue St Denis, Montréal.

La gravure ici reproduite est un fac-similé d’une boîte de PILULES 
MORO. Lorsque vous achèterez des PILULES MORO, ayez avec vous cette 
gravure et voyez à ce que la boîte que Pou vous vend, en soit une copie exacte. 
L’Etiquette est imprimée en idea sur papier blanc.

Si toutefois votre marchand ne tient pas les PILULES MORO, nous vous 
les enverrons franco, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, qui 
est de cinquante contins la boîte, ou de deux piastres et demie pour six boîtes.

Lorsque vous écrirez pour les PILULES MORO, donnez en même temps 
une description des symptômes dont vous souffrez, afin que les .Médecins de la 
CIE MEDICALE MORO puissent vous dioter les conseils dont vous aurez 
besoin.

Adressez vos lettres comme suit :

COMPAGNIE MEDICALE MORO
1 724 Rue Ste-Catherine

N B.-Los PILULES MORO no sont quo pour les hommes l.es nnntnliuinn. 
gratuites pour Ioh hommes se donnent tous leu jours do la semaine excepté la dîm™
cho, jusqu ù huit heures du soir, au No 1721 ruo Sainte-Catherine, ilontréal.
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LE SAMEDI

Casse-tête du “ Samedi-Noel”
Liste de ceux qui ont trouvé la 

solution.

Voici la liste des personnes qui ont 
trouvé la solution du Casso-têtô chinois 
du numéro do Noël et participé au 
tirage dont nous avons publié le résu!- 
tat clans notre dernier numéro :

Ont trouvé la solution juste : Mmes L Bas­
tion, L Bougie, E Denis, B Desmartcau, E 
Dlonno, IV Default, J Lanière, J A Maynard, 
J E Meunior, Mlles B Bilodeau, H liroes-eau, 
C BusUôre, J Cardin, A Champagne, G Beau­
doin, K Brochu, H Gauvreau, G Lafortuno, 
B. Larochello, E Lavigno, B l’agé, 1 Paré, L 
Bivard, L tllvard, E ht Germain, I) Trudeau, 
V Trudel, MAI D N Boaudin, A Rélangor, Al 
Cromer, A David, O Desjardins, E Emond, A 
Gaiiépy, J Gauthier. E Germain, V Laforco, .1 
Lair, R Larivière, S Morton, R Pollotier, J U 
Richard, R Robert, A Bouotte (Montréal, Ql, 
J N Beauregard IActon Vale, Q), Aime A Pa­
yer ills, M C Murphy (Boauharnole, Q). II Bouf- 
iard (Bonnco Jonction, Q), C Dnclos (Bienville, 
Ql, Mme Vve D Brabant (Cascadis l’oint, Ql, 
J Trudeau (Chambly Canton, Q). Mlle V Bis- 
Honnette (Coal icooke, Ql, R Rodrigue iCotcau 
du Lac, Ql, O Tétréault (Dolorimier, Ql, Aille E 
Boileau (Haivkosbury, Ont), Ailla E Dagonain, 
M E X Gohler (Hull, Q), ZPerrea .lt (Jolletto, 
Ql, A R Giguèro (Lake Woedon, Ql. Aille Al 
Mngeau IL Epiphanie, Q), Aille A Poiré, M K 
Carrier (Lévis, Ql, A Matnvillo (Maisonneuve, 
Ql, Mme N Gravel. Aille D Planto, Al E Lahol- 
lo (Milo End, (J), Mlles N Corrigan, A Lacroix, 
E Lacroix, A1A1 Beaudry.Corrigan, D Guitard 
(Montobollo, Q), J P Caron (Aloo-e p’aik, Ql, 
Mme V Boisvert, L P Brodeur, N Nadou A 
Verrtanlt (Ottawa, Oui), A Dosmarchai«, A 
Lafrenière, A Legault, LMnrcliOHsaultlPoInto- 
Claire, Q), Mme C Gaulin, MAI O Boiteau, M 
J Hébert, J L Ménard (Québec), Mme J Babi- 
neau, MAI J L Bedard, J Cambron. (Corris, 
Ri. hmond, Q), Miles L Deli-le, N Damas, B 
Labonté, M A Nadeau (Rlv. du Loup, Q), L 
Slgouin (Sault au Recollot, Q) Ailles K Laval­
lée, A Proulx (Sorel Q) Mlle I) Bcaudol, J 
Brlesotto (Stanfold. Q), J B E Major (St André, 
Avollin, Q), Mlle A Gladu (Sr-Antoino (le Ri- 
cholieu, Qi, A Boissonneault Ills (St-Blaise, Q), 
Mlle G. Blais, (St David de TAuborivièro, Q), 
Aille A Lemieux, G Sauvé (St Henri de Mon­
tréal. Q', Ailles R Chenotte, H Lessard, E 
Morin, J Taché, AIM A Bessutto, O Labarro 
(St-iiyaclmbo, Q), Mmo S Lamarre, Aille A 
Desi.oyers (St-Jean, Ql, Aille L Denis, Al II De­
nis (3r-Jérûme, Ql, Allln N Bôlar.d (St-Julio, Q), 
Mlles R A Julien A M Lépine, MM AGiguère 
E Giguèro (St Roch do Québec), MmoCBlouin, 
MAIE Jacques, A Perreault (St-Sauveur do 
Québec), Milo M Brazean (St-Sclioladique, Ql, 
J H Bordeleau, H Drouin (Trois-Rivières, Ql 
L Soucy, J St-Micliol ( Valloyflo.d. Q), Aline Al 
A Désilols ( VTotoriuville, Ql. J Dosrodiers, 
(Villomay, Ql, Mme A M Meiliot, Mlle M N 
Poisson, Aï A Baril (Warwick, Ql, S Goulot 
(Westmount, Ql, E Parent (Adams, Mass), Aille 
A Dostlo, M E Maurice (Augu-ta, Ain), J Da- 
gneau, (Lewiston, Mc). Alllo J Danvillo, MAI 
1 Monlbleau, A Trottlor, (Manchester, N II), 
Mmo M Lavoie (New-Market, N II), Mlle L 
Pepin (Somersworth, N HI, Mlle A Durand 
(Three Rivers Massl, Mmo A Daigntault, 
(Worco-.tor Mass),

DEUXIÈME LISTE
Mmes J Daunhinais, T II Lucas, A Lavoio, E 

Rivot, Mlles 11 Archambault, A Beaudry, A 
Chagnon, A Girouard, A Godorro, A Lacombu, 
Anna Leblanc, Ant Loblanc, B Marchand, B 
Paradis, AI J Vorreault, AIM L Bélanger. C 
Bourdeau, E Desormeaux, C Gariépy, R Genest, 
A Glngras, A Lecavalier, G Marchand, E Pro- 
vonohor (Alontréal, Q), P Lambert (Acton Vale, 
A Rrousseau (Alexandria, Ont), Milo I Daoust 
(Alfred. Onti, iMuio J O Mornenu (Amqui, Q), 
Aille C Baril (Arthah.iskaville, Qi, Alllos L Du- 
clos, A Pamson, Al A Bouchard (Bienville, Ql, 
Milo J Chérie (Chênoviile, Ql, Aille L Lauronco 
(Contrecœur, Ql, E C Pinsonneault (Danvillo 
Ql, Alllo R Ohampigny (Pnrnhnni, Ql. Aille E 
Gagnon (ITawkosbury, Ont), Alllo E Lavigno, 
M H O Boult (Hull, Q), Aime A Binotic, Mlle 
A Leclairo (Lachine. Ql, A Sévlgny (Lac Mé­
gantic, Q) II Martin (Lauzon, Ql, ACholotte 
(Lefaivro, Q), Mmo M Lallenr (Loulsovillo, Q) 
Mlle B de Eoy (Maddington Palls, Ql E Ilaiu- 
villo. A Pinsonnault. J N Théborgo(Marievil!o, 
Q), Mlles A Globcnslty, A Grondin, B Séguin 
(Ottawa Ont), Mmo A Chayer (Ontrement, Q), 
Mme J T Portier (Plessisville, Q), Alllo H Duu- 
ray (Pointe Gatineau, Q), Mme J H Lebon, 
Alllo C Marols, MM J Drolet, J A Mainguy 
(Quéhec, Q). J A Alatto (Rimouekl, Q). Mlles E 
Langlois, V Leduc, M B Raymond, M T Ber­
nier (Rivièro du Loup, on bas, Ql, A Prégcau 
(Rougemont Station, Q), A Aubin (Sliawonogan 
Falls, Q), L Slmonoau (Shorbrooko-Iïst.QI, Ailles 
Laur Gnûvremont L Guévromout. MM E Cn- 
saubon, A Joly, A Laperle (Sorel, Q), Alllo L H 
Laganlôre (Sto-Anno do la l’érado, Q), Mmo L 
J Masso (St-Césairo, Q). E Desroches, R Le­
blanc (StoCunégonde, Q), J E Lavoie (Ste-Fla- 
vlo Station, Ql, Alllo J Bélanger (St-François 
de Montmagny, Q), Aime L Delorme. Mlle Y 
Lefobvre (St-IIenri do Montréal, Q). EJ Bou­
cher (St-Hilalro Village, Q), Mmes \V Joyal, A 
Nadoault, Mlles E Boudreau, J Bourgault, I 
Chanut, T Coderre, A Mongeau (St Ilyacintho, 
Q), Mllo O Laforlune (St-IIyppolitô de Kil­
kenny. Q), Mme T Gervals (St Jean, Q), Mlle R 
Paré (St-Lin, Q), Mllo E Robldoux (Sl-Michel 
d’Yamaska. Ql, Mlle B Longval (St Monique 
(Grand St-Esprit) Nieolot, Ql, Mlle L Laver­
dière (St-Pierre do Montmagny, Q), Mlle A Du- 
beau, A Alorency (St Roch do Québec, Q), Mllo 
F Vermette (Si-Romuald, Q). Mlle A Ouimot 
(Sto Roso, Q), W Alelocho (Saint; Sauveur des 
Monts. Q), Mlle H VoMer (8te Scbolastlquo,Q), 
Mllo T Leelair (Sto-Thérèse, Ql, H Coutu St- 
Tliomas de Jollotle, Q), M Desmarais (St-Tho­
mas do Plerrevlllo. Ql. J Cossotte, D Pitro 
IValleyiield. Ql, B St-PKrro (Vanldeek II111, 
Ont), Mlle E Lefebvre, Al O A Trudeau (Wa­
terloo,Q), Mllo R do L Hébert (West Parnham,

Q), b Olivier (M innipog, Alan), A Antll (Berlin 
Jails, N H), Mile E Levasseur (Biddeford, Ale), 
Mllo E Dcchaine (Brocklin, Alass) Mlle P Le- 
sueur (Chicopee, Mass), J Sévigny (Fall River 
Mass), Mile E Dumaino (Plshvîdo, Alass), Aimé 
M I ussier (Holyoke, Mass), Mlle A Do-jardins 
(Lewiston,Me) Mlle AA Dalgle(Lowoll.Mass), 
Minou H Bouclier, E Poirier, Mlles A Champa­
gne, J Lainpron (Manchester, N II), Aline ,| 
Blssonnotto (Nashua. N H), D Larocho (North 
Adam, Mass), A Gngnon (Soulhbrtdgo, Mass), 
A Gaudotle (St-Albans, Vt), A Sicard (Tliroe- 
Rivers, Mass),'A Allaire, W Gazaiïle (\Vest- 
Manchcstor, N II), Mllo A Gauvreau (Winoos- 

; ki, Vt|, Al Potvln (Woonsocket, R II.

TROISIEME liste

Mmes P Allard, T Allard, AIR llaloy, AD 
Demers, Guérard, P Poplti, 1) G Phanouf, J 
Rollo, Mlles A Bourgeois, E Hrosseau, P Cham­
pagne. E Dos forges, LGauthior, A Geary, 1) 
Lacroix, J Lafcrrièro, L Laurent, G Lcscarhoau 
B Marcotlo, Il Alongenais, L L Mont petit, A 
H alsh, AIM J B Avon, A Benoit, L Benoit, G 
Boileau, A Gagné, P Geary, K Labiche,. N La- 
page, A L Alonly (Montréal, Q), Inconnu (Alex­
andria. Ont), Mlle E llaeicot, AI A Sansoaci 
(Bidford Ont), P Alorcicr (Berlhlor. Montmn- 
gny, Q) Mme J A Oral ton (Canuta, Q), A Ulric 
(Chrmbly Canton, Ql, L Denis (Coteau Station. 
Q), R ASairasin (Cote des Neiges, Ql, Al e M 
Lacombo (DoLorlmler, Q), ,1 Marlei (Drum- 
mondville, Q., Mlles X Biscornel, M Courvllo, 
M C Poudrotto (Paruham. Qi, A J Bayeur ( For- 
netville, Q), Aille A Dumais, AIM 1 Sirois, P 
Verret (Hull, Q), A Perron (Jonquièro, Q), Aille 
Al Labour (Loulsovillo, Q), Ailles R Brodeur, R 
Ale-sior, A1A1 A Gladu, A Sto-Murio (Mario 
ville, Ql. J Blette (Ottawa, Ont), Aime J Z Alit- 
oliell, Ills, Mile V Legault, M .1 Legault(l’ointo 
Clalro. Q), Almo P Robitaillo, Mlles M Drolet, 
G Roy, J A Aloroiiir iQuébuc, Q), P Tanguav 
IRoxlon Palls, Ql, J B Joly (Sorel, Q), Mmo J A 
Baribeau (Sto Anne do la Pérado, Q), .1 Canin 
(Sto Antoine do Verchères, Ql Mlle B Masso 
(St Çésalro, Q), Aline K Do-roches (Ste Cunô- 
gonde, Q|. Mllo M Boileau (Sto Geneviève de 
J C, Q) Aille II Alônard (Sto Goncvièvo de Ba- 
ti.scan, Ql. Aille C Alelancon, M J L Molancon 
(St Gui lauiiie, Q), Aille E Caron. G Vassolin 
(St Henri de Montreal, Ql, Mlles E Ledoux, A 
Toiichotto, AI AI A O Poirier, Dr J ü Telliér 
iSt Hyacinthe, Q), Mlles Al Cbaput, E [’outré 
(St Jean, Q), Mllo R Duval (St Jean Port Joli, 
Ql, Mllo R C de la Chovroticre (St Louis do Lot- 
btnièro, Qi, Mlle C Rivard (Sic Maguerlto do 
T It, Q), Aille P Bergeron (St Michel d Vamas- 
ka, Q). L Prpvonclier (St Pliillppo do Ohester, 
Q), C Crète (St ltômi, Q), Aille I) Topping Al G 
Fonrnior (St Romuald, Q). Aille C Ducal (St 
Itoeh do Québec, Q), Mllo A Gagnon (Sto Rose, 
Ql, Aille L Lalande. MAI G M G ration, J La- 
violetto (Sto Scholastiquo.Q), A Goulot (St Tlio- 
inas de Jotiotto. Q). L Gamolin (St Thomas do 
Plorrevillo, Q), Aille C Lavoie (St Victor d’Al­
fred, Q) Alllo A Maisonneuve (Terrebonne Q! 
A Bertrand, A Couture, P Goulet (Tlietford, 
Mines), Mlles A Bollcfeuillc, F Lajoie (Trois 
Rivières, Q), A Denis (Vaudreuil. Q). Alllo M 
Ga-nneho I Adams, Alassl, Mlle A Fori in ( Bidde­
ford, Ale). 11 Mongeau (Chicopee, Alass), W La 
rocque (Pali River, Mass), AIuio 11 Lussier 
(Greenfield, Mass), Alim s L Giroux, J Légaré 
MM J 11 Boutin, J Goulet (Ilolvoke, Mass) 
Mme P X Bonrassa, MM V O lingo, G Ray­
mond. (Lnwronco, Alassl, Alllo R Roy M J \ 
Leelair (Lewiston, Ale), Aille E Roy, Al L Gé- 
linas (Lowell, Mass), Aime s' Gaudi-eau, Mlles 
J Gagnon, C Alorissotte, MAI P J Duval LP 
Theriault (Manchester, N II). 1 ünssolin (Man- 
chaug, Mass). Mllo D Boliveau (New Market, 
N H). Mmo E Dupon; (Nouvelle Orléans, Le), 
Mlle A Foisy (Pawtucket, RI), T Lobrun (Sa­
lem, Alass), Mlle E Bolduc (Salem Fall, Mi) 
G Vallée(Somersworlh, N II), Mllo A Duval 
(West Manchester, N II) Mllo G Grégoire 
H Leelair (Woonsocket, RI). E Donovan, J A 
Alarchesseault (Worcester, Alass).

quatrième liste

Mmes J E Fortin, LGravelhie, G Laroso R 
P Paronleau, A U Renaud. J B Thibault, Mlles 
E Dolislo, A Gagné, A Gagné, A Guimlou. R. 
II., L Laraméa, H Morcncy, MAI A Conrte- 
manclie, J EDesautols, P Ileslaiiriors. A Trem­
blay, A Vallée (Montréal,Q), E Giguèro (Camp 
bollton, Q). A St Pierre ICartierviilo, Q). G Iloi- 
vin (Danville, Aille A Tbibeaudeau (Descliani- 
bault, Q). Aille J Deslauriers (Lachine, Q), G 
Lafontaine, C Lord (Plessisvido, Q), Mme J 
Blanche! (Québec,Q). P DelogcIRacinedo Shef- 
ford, Q), Alllo G Corrivnau (St Alexandre d'I- 
bervillo, Q), Alllo L Leduc, AI E Lanouetto (Sto 
Aline de la Pérado, Q). Mlle L Alongeau (St Cé- 
sairo, Q). Alllo A Boudard (Ste Ilénédino. Q) 
Mllo A Séguin (St Henri do Alontréal. Q). Aime 
H H Desautels, Aille R Résinerais (SI Ilyacin 
the, Ql. M Fontaine ISt Alarc, Ql, Aille R l'Tigon 
(St, Prosper, Ql, Mmo A Rrousseau, AI J Rnr-

LE 1)0VEN DES HABITANTS 
IIU MONDE.

Commo l’a démontré lo Samedi, 

co titro dovnvit revenir à un nommé 
Bruno Cotrim, vivant acl uolloinent 
do la charité puhliquo il R;o do-Janei- 
ro. Co Mathusalem dos temps inodo- 
nes serait dans sa cont cinquantième 
année.

A co propos, la mémo rovuo fait ob­
server quo toutes les statistiques cons­
tatent un plus grand nombre de cas do 
longévité dans los pays chauds quo 
dans les climats moins favorisés sous 
lo rapport du soleil.

Pour lo i principaux pays d'Europo, 
lo dénombrement dos centenaires, d'a­
près les recensements opérés en 1899 
ot 1900, donno les proportions suivan­
tes : 778 centenaires on Allemagne sur 
.1(1,000,000 d’habitants (chiffres ronds) ; 
218 pour la Franco sur '10,000,000 
d habitants ; 199 pour l’Angleterre sur 
39,000,000 d’habitants ; 101 pour l’Es­
pagne sur 18,000,000 d’habitants; 10 
pour la Kuèdo sur h,000,000 d'habi­
tants ; 23 pour la Norvège sur 2,200, 
000 d’habitants ; 5 pour la Belgique 
sur 7,000,000 d’haditants ; 2 pour le 
Danemark- sur 2,300,000 habitants.

C’est ia Sibérie qui détient le record 
à ce point do vuo.

Quoiquo sa population soit seule­
ment de 2,250,000 âmes, 575 person 
ues ont atteint ou dépassé l'âge do 
cent ans.

Seule de tous los pays d’Europe, la 
Suisso, au dire do la revue que nous 
citons, ne comptait pas un seul cente­
naire lors do son dornier recensement.

LE RAYON X
J C ent vraiment nnnotlt lu-  -- L,

HAN.D7.Ï

*
* *

A Marincau (Haverhill, Alassl, Ailles H Lai'or- 
tune, A Larivière (Lowell, Mass), P Bollslo 
(Alanche-tor, N H), Mme V Gagnon. Nashua, 
N Hl, Mlle J Fourtlcq (Nouvelle Orléans, Le), 
Mme 10 Beaulieu (Old Town, Ale), AI Gagnon 
(Salem. Mass), Rév A Carrier (Taunton, Mass) 
Mmes J Cloutier, P St Jacques (Woonsocket,
R II

DERNIERE HEURE
Aime Z Deniers, Mlle M E Bourdeau (Alont­

réal, Q), Mlles E Desserres, A Letendro (St 
Bonaventnre d'Upion.Q), J E Alarchand (Alont 
réal, Q), AI me A Raoino (Ste Cnnégondel Mllo 
A Drolet (Ste Foyo, Q), AI E Fiché (Sto (,'uné- 
gonde, Q), L E Gagnon (Lawrence, Alass), A A 
Slgouin (St Jérôme, Ql.

La plus grande fabrique d’aiguilles 
du monde se trouve à Eedditch, dans 
lo comté de Worcestershire» en An­
gleterre.

Il s’y produit on moyenno soixante 
dix milliards d’aiguilles par an.

UNE PARCE QUI TOURNE RIEN
Eugène Diaz, qui vient do mourir, 

était le roi dos piuco sans-rire.
Souvent, d’ailleurs, los circonstances 

l’y aidaient.
Eils du célèbre paysagisto, il s’amu­

sait à peindre, ot non sans talent, du 
reste.

Un jour, il avait acheté à un éta 
luge do bric-à-brac un chassis quo lo 
brocanteur lui avait fait bien au dos- 
sus du prix réel.

Il résolu do s’on venger par une po- 
tito mystification.

A quoiquo temps do là, portour d’un 
superbo tableau do son père, dont on 
lui avait ollort cont louis, il va retrou­
ver son homme, bien décidé do l’aga­
cer par dos refus successifs.

—Je vous rapporte, dit-il, votre 
châssis. Je l’ai peint. Voyez . . Corn 
bien m’en donnez vous 1

—Quarante sous.
Eugène Diaz n’avait pu prévoir uno 

tello ignorance.
—Quarante sous ? lit-il sufi'oqué, et 

vous me l’avez vendu quatre vingt 
sous !

—D’accord, mais il n’y avait rien 
dessus.

Lo mystificateur, trè>3 penaud cette 
fois, allait so retirer, lorsqu’un passant 
intervint :

—Je vous ofi're do cetto toile, mon­
sieur, vingt-cinq milio francs.

Pour lo coup le brocanteur se gratta 
l’oreille, et Eugène Diaz ne put pas re­
fuser, car l’achetour n’était autre quo 
le duc d’Aumale.

truiiK'til ni-rveltleux. Apparemment vous v.«vez iTTHs do 
vosduik'ts. l.i Dim. d.ius un • iav.-h «-» jilusi.'urs autre» chose» 
qu’on m* peut ap’ i’uv. irA l'cêil nu. l’ait, s m v.u.lr un et invst itj. ». \. ni.il (. l'uvm .• pour Mo. OU J pour W
Mt'l nrluno «V < le., Itoito 1014 Toronto.

COQS
BATAILLEURSI Uno nalro 

»l o Coq» 
Ha tailleur» 
i*ur-Sonjç 

très-animé», pour M-\ <'es petits batailleur» ont 
sgdo vraies plum. s, des natte» Jaune» 
s3"t des e l'êtes roilgo feu, leur» motive- 
aiteiit sont tout-a-falt naturels et losoc- de l’ope,atenrqIII lea lait so hattro cm 
t et j.eiidaiit aussi loiiptempn qu’il dé- 

|* Ht •••* I’,'ir peneluint pour so battre, 11»

lue n
ret en e .t eonnu «pi 
ceiulde aussi souve
«ire. Iii'topeiidaini ......... t ...... .....
î“nl ,:l'i ?»i do Jolis ornaiii. ut ; de eiu-iultiue. Envoyé» franco 
Hie. la paire OU ai paires p-iirir... en urgent.
McTAUI.A\L *v ( ü., Uoito iQi4Toronto, l’nn.

■\GRATIS.
Nous donner* 
o n H e o 11 o

&/,."< •BOia.ino fïT-'iaXill
•’IV / bu,nix brilliants,

aux personnes qulNx^^p.'  ̂
"-'luiront h <• u 1 o *^4r**" 

tuent que 1D Médaillon» en 
l' iifuin à 10c. ebaquo. r# 

N l’-iriiim est quelque ehose 
. <lu tout, A lait nouveau. U 

'O.N1 ^ 8<ui» forine
V-'xf.y,ln.t',lh Médaillonseoloré», 

VMifVU * \-V a .J ail I. liés livre nnocoTdftep 
. ^ Son odeur cdt doU*

<1 Mit et le l’arfiun durable. Tout le mondoen estouchauté 
et nua amenta on vemlenl dans |>re»quo topte» Jeu mal* 
«on». Knvoyez-n.ui» cotte anm-nee et nous von» expédierons 
lo i’nrfum. Vendez le, rqmctiez noua l'ar«on,t et nous voua 
enverrons cette ma^iMll.pie H.q;uc HDiuneu.senient empa­
quetée dan» une ejilsae deublôo en velours,
L* lie. rerfume, Hoiu îooo Toroulo. (an,

? OR
SOLIDE
donuoua cctto 

Fnufmlüijuo tmçuocik^r V
J Hubdo, omoo a'uuUubia 

Jtdo<lou.x l'erlea.auxporionmî»
"qui vendront Heulcuicutl&i'plm J
gaulaso ornée» il'unoioae A 

chacune. ÊLlci b ont très 
actao vcudcut-fadluniunt/ 
vex et noua voub onvcrOi ron» Ica éplük'lc». Quand tou* t 

lej aurex veudno», envuym|
’noua l'Argent etnous voU3cu*I 
verrou» par l i retour du cotir-1 
rter cètto ina/pjIHque ikumio,
'PltUIUU unppi.Y <’<r. Itolt» iom Xoronto.c

i,

Nous donpon» une 
mii«ulAque montre 
avec Ifojtter on 
nickel p'.nqpe, l»or»l 

aiguilles inaripiant 
les mtnute» et le» 

eocoude» i\ remontoir et veritable 
tm'ilveinent américain, aux jter- 

c Honnes qui vendront Reniement 1 
dpuz.ilno» de bqutoua «le collet
forteipent nlaques <>n or A 10 çta. 
chacun. Ecrivez et nmf» voue 
en'vefrou» le» boutoq», tou» jral» 
isiyiM Qijpîid vont te» aurez
voiuju», envoyez lions l'/trgçnt et 

nous vous enverrons vot/e niojitro tout h tait gnvtuittjiqeni 
Th* Lou«r Ruttiin Co . h<nto iQO'j Toronto. Can

SQUELETTE 
MYSTERIEUX
Une charpente de squelette A articulation, 
laito en eai ton ; quatorze pouces «lo haut; 
dansera nu sou do la musique et exécutera 

divers mouvements A la volonté «b1 l'opérateur, oui 
n'a appaii'inuK ut rien A faire uvc«\ Envoyé complel avec «lire, lions pour Me. ou ;t pour üâe.
.llcl ui liiiie A i ic.» ltoito Ï011 Toronto.

GAGNEZ
Cctto Montre doDain •1. UUO

) r^tlte
b«>aU tàr^SSS^lt

Male

envcndant9ou*\S 
lemeut «juo 3 

y J douzaine» do 
:Médaillon» en 1 

l’arfum A lue.
Xjy-Çy chaque. <’o Par­

fum estq'uelquochosedetout i 
4 fait nouveau. 11 est solide 
cou h forme do Jolis Me«lalllons| 
colorés, attaché» avec ni
corde en sole. 9on odeur est _
délicieux et le l’arfum durable. Tout lo monde en est en­
chanté ut nos fqrenta en Vendent dan» proyquo toutes le» 
maisons. La montre quo non» «tonnons pour lo vendre os» 
uno beauté-, avec boîtier en nickel solide, cadnji orné nltruil 
«es en or, A remontoir «‘t avec rçijjjj iteur. Envoyoïpnou» 
retto annonro et non» vous exfuSdicrftnfl le» Métlfllllon». 
Vendez Ici. rrmi'ttez-nou» l'arÿent, et ’a nmntrt sera en­
voyée franco. La < ic». IVrfume, H >lt» Toronto.

Magnifique Montre Gratis!
I'ourquol no pas capnor uno b« llo montro pondnntvos lohdrsT Nous donnori 
cetto montro do haine, uno vr .io p« tito lwauté, faco decouverte, holtlor c 
Nickel, endrun en p<-i« «dainohiondécoré, loaalK’ulll. aon «.rotmouve* 

i ment recommandable, A remontoir et. régulateur, aux perstmiie» qui 
vendront.seuleiiu nt ijiHj’.’«louninos«l KpintrlottesAMe.i haqjie. «'-•»
F.pim;l.:tt< SfionUros belles, tinli s eu Or «d en Kmall. orné. s <]«• belles 
i)iûrre»colorlé«‘H. Les KeiiHnout ri surpris do Idur prix indique que 
les Agents en vendent partout. Knv-.> > / noua cetto anuon« e «•! umi» 
voua oxpédicrona 108 Rpingléttos. Vomloz-lca pannl vos amie» r< 
mottoziimisl’argontotiiousvousciiv.rrons votre montnsolKiiouscmenL 

p*qu«téo etroréarirttnv» lu fie, Toronto Pr«»mlUDi. H'>iu lOUfl Torout<x,



LE SAMEDI

50 ANS EN USAGE ï

DONNEZ
AUX

ENFANTS
SSROP

DU

D'GODERRE

PILULES
DRWJ T_ _ _  ^

PO DR

GUERISONGÉ.RTA5KE
NoxLOîlffllOS I>K TOUTES

(CSompoHéeu)
Afieotioas

bilieoHea,
De McGALE Torpeur du 

Poio,
Maux de têto, Indigestion, Etourdisse 
monts, et do toutes les Maladies cau­
sées par le Mauvais Fonctionnement 
do l'Estomac

" International Limited,” via 
Grand Tronc

Service rapide sans égal. Laleoo Montrée 
tens los Jours t B.CO heursB a. m., arrive k 
(Toronto it 4.IS heures p. m., Hamilton, 
8.26 heures p.m., Buffalo, 7.00 heuree

8. m,, London, 7.20 heures p.m., Chatham, 
.66 heures p ru.. Détroit, 9.30 heures p.m., 
la mémo Jour) tjhioago, 7-20 heures o.m , 

le Jour salvant.
ïf.xpreoe de nuit rapide pour Toronto, O* 

krolt, Chicago et l’Ouest, 10.30 heures p.m., 
excepté lo dlraanohe j le dimanche, laisse k 
8.00 heures p. m. Bureau des billots pour 
la villa, 137 rus Bb-Js-oquos.

La civilisation n’a pas pour mission 
do tuer lo patriotisme. Son dovoir ost 
do démontrer qu’on peut aimer son 
pays, sans pour cola détester les autres.

SOIE

etautres articles «IIW 
lient « il variété 1 :it 
assortis. Tant «ju'il y i 
ou ’2 paquet « pour'AV.

V u (•«•rtain.iarraiigcmenta 
pciaux l'ait a avec «lo 

g ru u «l «* h Manu ia«’t urca
nousav.Mi!; j»!ia' h('t«TUll8
quahtito énorme «le mag­
nifique ; ('..uj nsde Soie, 
et noua nous proposons do 
donner un»* hello bargain 
• lu Snio aux «lano-s «jul 
s'occupent «l'ouvrages «lo 
mitai i«- trl«|u«îCouKsiii3, 
Cravates, Keharpos, etc., 

i et «l'ornement s. !.. s morceaux vlcn- 
oim. sunt «lu lionne grandeur et bien 
u aura ils verniront i\ 1> !«• pa«|u«!t
Md arlnin* A < i<*., Toronto

LO tH!l

relie

OR PUR
, Noua «l<» u iii-r <• u a 

•ntt») Magnifique 
KiigilP «» H O r a
l*n r, ornee «!«• deux ' 

es ct«l un llubis aux 
• lui vendront seulement «pi 
l«‘H Epingles A Cravate ii IL 
uo. Ces Epingles ko ven
rajiiileiiient car «•lies sont 
Joints, orne» chacune d'un 
brillant. V«»iih .jkiuviïz 
ni.faelhnncnt le tout dam 
luuirc. Envoyé z-n oui 
aniioiire et lions v«»ui 

expédierons les Epingles, Ven 
det-lea, rmncttcz-iious l'argent cl n 
franco, cette Hague «m Or Pur. dans ni 
— velour». I,.\ 4'IE. tlI.M 1*1.\

voua enverrons, 
ejolie boîte doublée 
l’-oilo 101)3 Toronto.

G R A
Noua donnerdonnerons uuo laagnirt 

«juo montre, U fa. ■«• <!o- 
I «''•UV'U t«* avec boiti«T> S.'-^rScar*
le n nukel p«dl, bord/Â^-lî]?/^ 
orné. 1 s a i g u 111 eh *vsü 
mai-i'iant !«■ i heures. . i.C?

COUP DE POCHE
l'nug Ichv..v;iprurg(lcvr:iiriitnl.i < 1, ,.1,1, «u.

Marché
. K n un 

• A fenil
tient prt‘s«|U0 une tas «• n thé quand «uivertc de 
grandeur, cependant n'est pas plus gross.! «pi une n 
«laine «junml elle est fermée. Kuvovec. fr.jn. n. pour lil 
puur2bc .......... *’■ ■*' ’ " ' '

«>nd«*H, a t • m on t «> 1 r et 
f av«!C vëri’.iMe mouvement Américain. 

|r«ux |.« i ! «nues «pii vernirontBouleimitil 
domaines de Médaillons en l'ar­

um. K lu - chaque Ce Partum est quel-
Îue rhosn do tout a fait niouv« au. 11 est solide, sous form* 
ejolls Medtiiluis « «loieii ut ta- hés avec une corde en sola. 

Bon odeur est «l.du-lcux et l«t Pai fum étant solide peutdurcr 
de» aiuu'cn. Tout lo inon«!<- «• ; est enchanté et nos agents 
en rendent dans presque toutes lea maisons. Knvoyez-nou# 
cetteannnnee et nous vous «TpAUeroiis lo Parfum. Vendez- 
le, remettez nous Dupent et mois vous rnvcrrunsla montre 

i u en*. 5‘«Tfaii»e Po'u ruOyNToronto.

✓V" _ V/ h. S T
K PO.C K ET

et A llieille 
ftliF Ja ma is été t.ut<*

lui ait
al poli.

Mc Fa riant» A «o.» H'dtoiou Toronto.

Voici l'époque des jouets. Vous êtoa- 
vous jamais demandé comment on 
fabrique los jouets 1 C'est un travail 
très compliqué ot qui exige un nom­
breux personnel, des appareils variés, 
beaucoup do goût ot bouucoup d’imagi­
nation.

La persona y rata dans l’industrie 
dos jouets c’est l’inventeur. Celui-ci 
OHt souvent lo patron, mais il arrive 
aussi que co soit un polit mécanicien 
en chambre, qui, un soir, eu chiffon­
nant un morceau do for blanc ou en 
réparant un rossort, a trouvé uno idée 
do jouet vraiment nouveau, amusant 
et pas cher.

L’idée adoptée, il n'agit do la réali­
ser dans des conditions telles que le 
jouet fonctionne très régulièrement et 
puisse être fabriqué très rapidement. 
La premièro question qui se pose est 
cello des appareils, des machines-outils 
qui simplifieront ia besogne des ouvri­
ers. Cotte première question est la 
plus importante et la plus difücilo à 
résoudre. Certain mécanisme peut être 
étab'i en huit jours; un autre il faut 
plusieurs mois do patients efforts. Enfin 
les maoliiuos-outils sont prêtes à fonc­
tionner ot l’on va se mettre la main à 
la pâto, je veux dire au for blanc.

11 est entendu (ju’il no s’agit ici quo 
du jouot à lion marché. Lo for blanc 
ont la matière première de co jouot qui 
n’ost pas destiné à amuser plusieurs 
générations, mais tout au plus à fran­
chir sans encombre le cap do l’année. 
Lo métal n’ost pas emprunté, comme 
on l’a dit, à des boîtes de conserve ou 
do sardines. Même pour des jouets à 
dix sous, il faut du fer blanc de pre­
mièro qualité, sans grains ot très flexi­
ble.

Le métal arrive donc brut chez lo 
fabricant, co sont do larges plaques ou 
dos rouleaux que les machines découpe­
ront on disquos, on croissants, en lamel­
les, selon lo type do jouet à fabriquer. 
Ces disques, cos croissants, ces lamellos 
passent ensuite ontre de nombreuses 
mains. Un ouvrier ajuste les pièces 
du jouot, un douxièmo les soude, un 
trosièmo prépare lo mécanisme à l’en­
droit voulu.. . Puis des ouvrières “ ha­
billent ” le jouot, le colorient ; des spé­
cialistes font les têtes, les mains.. . 
C’est une lento mais surprenante rnéta- 
inorplioso.

Et co n’est qu’après toutes ces mani­
pulations, après avoir été vérifiés pièce 
par pièce, que les jouets sont livrés au 
marchand.

Les journaux américains rapportent 
que à Cleveland (Ohio), dernièrement, 
plus do 3,000 écoliers, garçons et filles, 
so sont roudus on colonne à l’hôtel do 
ville, pour dire au maire co qu’ils vou­
laient, à propos du patinage, pour cot 
hiver. Tls demandaient la construc­
tion, dans les parcs publics, d’abris 
1 lion chauffés où l’on pût mettre et 
défaire ses patins. On devait balayer 
la glace et prendre des gens chargés do 
porter secours en cas d’accident. Le 
maire promit do satisfaire tous los dé­
sirs et tint aux onfants ce discours : 
“ Faites toujours valoir vos droits, et 
faites les valoir jusqu’à ce que vous 
ayez obtenu satisfaction. Persévérez 
dans cette manière d’agir quand vous 
serez devenus grands. Et alors il ne 
sera plus question de monopoles ni 
d’oppression de la liberté du peuple. 
Ne permettez pas que les grands d’en­
tre vous rossent les petits, comme lo 
font, chez los grands, les forts contre 
ies faibles, ce qui est la cause de tout 
ce que nous avons à déplorer. ”

§6 } veau Cigai ïrr. “Grand Mother la Ilâvàne. ' \ ()C

GRAND TRUNK svs^EMf
L’INTERNATIONAL LIMITED

part do Montréal tous les Jours à 9 a.m., ot 
arrive à Toronto à 4.40 p.m.; à London, 7.30 p.m.; 
Détroit, 10.40 p.m., ot Chioago, 7.20 a.m., lo Ion- 
domain matin.

Service Rapide entre Montréal 
et Ottawa

Dos trains ranidés quittent Montréal tous les 
Jours, oxcopté le dlmancho, à 9.50 a.m. ot 4.10
Bm„ arrivant h Ottawa à midi ot 15 ot 6.35 p.m.

es trains locaux pour tous les points sur lo 
C.A.It., jusqu’à Ottawa, part,ont do Montréal à 
7.40 a.m., tous les jours, exoGptô lo dimanche, 
et 5.50 p.m., tous los jours.

Routo pittoresque Pan * Américaine, pour 
Buffalo.

Pour lea changements du service des trains locaux et 
auburbalnn, consultez lo nouveau Guide du Ohomln de 
fer du Grand-Trono.

Bnreaa doo Billots ds les vllU, 137 rue Ot. 
JccqaM ût A la (laro Bocavauicre.

Le Pacifique Cambism
SERVICE ÜES UAiKfc D'OTTAWA
Départ do la gore de 1h ruo Windsor: 9.15 a.m., *9.50 

a. m., 4 p. m., *1U.U5 p. m.
Départ de !» gare do la Place Vigor: 8.S0 a.m., 5.45 

p.m.

Cormnuiilcatlens directes entre Springfield 
et Montreal

Départ de Montréal 7.45 p.m.
Arrivée à Springfield, 7.25 a.m.
Départ de Springfield, 8.10 p.m.
Arrivée h Montréal, 8.15 a.m., excepté lundi.
PAS DE CHANGEMENT de chars entre Montréal 

et Greenfield, Northampton, Holyoke, Springfield, eto.

V. Ménard, SS7 me Main, Holyoke, Maes. ; A. R. V1d- 
cent, 337 rue Main, Holyoke, Mush. ; J. D.Goodu, Cham­
bre 41 Edifice Rail et Treworgy, Holyoke, Mass. ; G. N. 
Norris, 325 run Main, Springfield, Mans. ; E. F. Payette, 
3t’7 *ue Main, Springfield, Mass. ; N. 1,amoureux, Indian 
Orchard ; A. J. Rmnelle, Ludlow.

W. F. EGG, agent des passagers pour la ville.
Bureau des billets delà ville et du télégraphe, 123 

rue flfc-Jacques, voisin du Bureau do Porte, Montréal.
Billets de passage sur steamers sur l’Atlan­

tique et le Pacifique.

ENSEIGNE BIZARRE 

U paraît qu’à Chinon, un matelas­
sier a mis comme enseigne à sa bouti­
que :

A. LABOURRE A- Cio 
Maison fondée en 1535 

Cardeur de Rabelais.

Pessimisme théorique, optimisme pra­
tique : plus on croit, l’homme impar­
fait, moins l’on s’étouuo des faiblesses 
do l’individu.

*
* *

Les petits défauts ne sont pas la 
vaccine des grands.

ETES-
VOUS BELLE Si NON, LISEZ CECI EV 

APPRENEZ COMMENT! 
AVOIR UN BEAU TF.»P8ÏÏ„

Tout lo inonde admire Ica femmes et filles qui out un beau toint clair et bans 
I^cura Joues roses et leur peau douce, veloutde et délicate ica rendent attrayante*. .’SJ'*? 
ne détruit plus lo bonheur et lo beauté que les tache* de rousseur, boutous é 
luiirca et autres, peau Jaune ou boueuse, taches, rides, nez ou .figure rouge, <tsbNi 
basané, éruptions, < ccolorationn, ou taches de n’importe quelle nature, lia enlaidis*#*»! 
les hommes et les femmes et le* font paraftro vieux. Toutes ces affictlona sont promp­
tement et facilement guéries par l«-3 Fur lu» • H do Millev pour lo Teint. Cetf< 

lo plus merveilleux embclliaseur qui ait Jamais défait. Tes cachets Bout tout 4 fr.\> 
inoflensifa et agissent triés rapidement Leur emploi régulier, pcndantquclques Jouve 
seulement démontrera, hors «lo tout «Imite, leur remarquable pouvoir embellisseur 
l*Ol'lt DAMES FT Hi FSSIEITît-S.-Ces cacheta font disparaître compléta- 
ment et perinanemment toutes les éruptions, pustules, décolorat ion et taches cbe* 
les dames et messieurs. Us rajeunissent les vieilles gens, embellissent la figure, 1s 
cou, les épaules et la bras. Us donnent au teint l«:a teintes délicates do la Jeuuesae 
Ceci i»eut vous parairre Impossible, mais c'est la pure vérité. Rappelez-vnua que ce# 
cacheta ne sont pas un oosinùthtue, mais une nourriture pour la peau. VOUS POlR» 
VF 7- LES ESSAYER 1C ATt’ÏTEM 15 N T.—Pendant quelque temps nou*
continuerons u envoyer un Pmiurt dVHMUi KdruiiH do CAt’IIYSTS 
M1LI-ER aux lecteurs de cojournal. Voua pourrez ainsi vous convaincre gratuite­
ment des merveilleuses propriétés qu’ils ont d‘6mbe\Ur.'««Envoyez Immédiatement 
votre nom et votre adresse postale avant que cetta ofTrs Ubéralesolt discontinué*. 
Echantillon* envoyée sou* enveloppes ordinaire» cachetées. Incluez un timbre nous 

"""JR 1FXJUURR COé WboAftv r------- "" -----------iv»'« TU». UUUUUBM tCO*h FJU»*M

LES SERPENTS DE PHARAON
Une nouv«»:iuté merveilleuse et surprenante.—I.cn “Serpenta do Pharaon’* pr<*- 
viemeut (l'un petit ocufpas plus gros qu'un pois, lu c/.-cn un sur une assiette, 

appliipicz-y lo f«»u avec unoallumettc, ot un grand ticrpent 
so déroulera inimoiiiat- nient, «le l'oeuf en feu. Chatpta 
serpent prend uno forme ditlérenfc. l'n apparaîtra glis- 
-.ontsurie plancher la têto droite, comme s'il découvrait 

un danger; tin autre se rouleia >■ mmese préparant 
V à faire le sont fatal sur sa vi> .ime, tandis qu'un 

autre s'étend ru paresseusement comme s'il jouissait 
d'un doux soiuinell «lu midi. Au.- ilôt «pie l'oeuf 

eesBOdobrfller le serpent n'einlcicit et peut être «;onser- 
vm'oimmi une curiosité. Ils sont mis «mi !• ôte, «.haeinio 
contenant 12oeufs, l'.nvoyéez franco. bun s jiour dix 
cents ou uno douzaüio «le boites pour 110 ceutincs. UcFuriune & Boite 1014


